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Ne laisser personne de côté • Atteindre en priorité les plus abandonnés



Le Mouvement International  
ATD Quart Monde

L e Mouvement international ATD (Agir Tous pour 

la Dignité) Quart Monde est une organisation 

non-gouvernementale internationale, sans affi-

liation politique ou religieuse, dont le but premier 

est d’éradiquer la misère et l’exclusion partout dans le 
monde en y associant les personnes qui la subissent. 
ATD Quart Monde a été fondé en 1957 par Joseph Wresinski 

avec les familles d’un camp de sans-logis de la région pari-

sienne. Ils ont créé un Mouvement donnant priorité aux 

plus pauvres, qui rassemble des militants Quart Monde 

issus d’un milieu de pauvreté, des volontaires internatio-
naux disponibles dans un projet de vie en solidarité et des 

citoyens alliés pour une transformation de la société. 

Présent, en 2021, dans 33 pays sur les cinq continents, 

le Mouvement mène des actions de promotion familiale, 
sociale, culturelle et professionnelle, avec des moyens 

financiers modestes et un très grand engagement humain. 

ATD Quart Monde est aussi en lien avec des milliers de per-

sonnes et d’associations amies à travers le monde.

La misère condamne encore aujourd’hui des millions 

d’êtres humains à vivre dans des conditions inacceptables 

qui portent atteinte à la dignité humaine. ATD Quart Monde 

sait que les personnes en situation d’extrême pauvreté sont 

les premières à refuser la misère et sont celles qui ont une 

connaissance et une expérience unique qui peuvent abais-

ser les barrières séparant les personnes et les peuples.

ATD Quart Monde a développé des programmes permet-

tant d’impliquer et de prendre réellement en compte les 

personnes en situation de pauvreté, dans chacune des 

actions menées. Pour ce faire, le Mouvement a notamment 

développé : 

	 • Des Universités populaires Quart Monde, qui 

sont des lieux de dialogue et de formation réciproque entre 

des adultes vivant en grande pauvreté et des citoyens qui 

s’engagent à leurs côtés. 

	 • La méthodologie du « Croisement des savoirs 
et des pratiques©  », qui est une dynamique créant les 

conditions pour mettre en relation le savoir issu de l’expé-

rience de vie des personnes en situation de pauvreté et le 

savoir des scientifiques et des professionnels. 

Ces deux pratiques permettent de construire de nouvelles 

connaissances et de concevoir de nouvelles actions, en 

valorisant et en prenant en considération les savoirs spé-

cifiques de chacun. 

Le Mouvement conduit également des actions de plaidoyer 

auprès des institutions et des pouvoirs publics, afin que 

ces derniers prennent en compte toutes les dimensions de 

la pauvreté dans chaque décision politique. Il aspire à ce 

que les plus pauvres deviennent partenaires ayant droit de 

cité dans les instances nationales et internationales : c’est 

ainsi qu’il a contribué en 2012 à l’adoption par les Nations 

Unies des Principes directeurs « Extrême pauvreté et droits 

de l’homme  », et en 2015 à la promesse de «  Ne laisser 

personne de côté  » dans les Objectifs de développement 

durable à l’horizon 2030. ATD Quart Monde a instauré la 

Journée internationale pour l’élimination de la pau-
vreté, le 17  octobre, qui est reconnue par l’ONU depuis 

1992.

À travers toutes ses actions, ATD Quart Monde garde pour 

ambition de promouvoir un changement vers une société 

fondée sur la dignité humaine et l’accès aux droits humains 

pour toutes et tous. 

Rédaction : Geneviève Tardieu, Anaëlle Jomier, Evelyne de Mevius 
Première et quatrième de couverture : illustrations de Jacqueline Page, Haïti, 2005 © ATD Quart Monde
Mise en page : Cécile Wintrebert
Impression : Procopy, France
ISSN : 1626-3839  •  ISBN : 978-2-493176-06-6
© Mouvement international ATD Quart Monde 2022



1

Rapport international
2021

Penser, Agir, Plaider avec les plus pauvres

Mouvement international ATD Quart Monde

« Là où des hommes sont condamnés à vivre  
dans la misère, les droits de l’homme sont violés. 

S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. »
Joseph Wresinski



2



3

Sommaire

Message de Donald Lee, président 
du Mouvement International ATD Quart Monde 	  5

I. Plaidoyer auprès des instances internationales 	  6
ONU New York et Genève 	  7

 • Commission du développement social		  7

 • Forum politique de haut niveau sur le développement durable.	 7

 • CCNUCC	 9

 • Comité des droits de l’enfant	 10

 • Rapporteur spécial sur les droits de l’homme et l’extrême pauvreté 	 10

 • UNESCO	 11

Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté 	  12
Europe 	  13

 • Agence des droits fondamentaux de l’Union européenne		  13

 • Conseil de l’Europe	 13

 • Forum européen de la jeunesse	 14

OCDE 	  15

II. Au cœur du Centre international 	  16
 • Centre de mémoire et de recherche Joseph Wresinski	 16

 • Forum du refus de la misère	 18

 • Pôle Expressions publiques	 19

 • Pôle Formation international	 21

 • Tapori	 22

III. Actions sur tous les continents 	  24
 • Région Afrique	 24

 • Région Océan Indien	 27

 • Région Amérique du Nord		 28

 • Région Amérique latine et Caraïbes	 30

 • Région Asie	 33

 • Région Europe	 35

IV. Perspectives de la délégation générale 	  39

V. Finances 	  42

Conseil d'administration 	  44





5

�Message de Donald Lee,  
président du Mouvement 
international ATD Quart Monde

D es études récentes ont confirmé que la pandémie 
de Covid-19 est par essence une pandémie de pays 
en développement1. Pourtant, en raison de la distri-
bution mondiale inéquitable des vaccins, moins de 

6% des personnes vivant dans les pays les plus pauvres ont 
été vaccinées. En fait, les plus pauvres sont contraints de sup-
porter l'essentiel de la douleur et de la souffrance associées 
aux conséquences sanitaires, économiques et sociales de la 
pandémie. 

La faible détermination mondiale à lutter contre la pandémie 
de Covid reflète en grande partie l'absence d'une véritable 
solidarité mondiale en faveur d'une action unie pour résoudre 
les problèmes sociaux, économiques et environnemen-
taux auxquels la communauté mondiale est confrontée 
depuis des décennies. Les taux de pauvreté dans le monde 
augmentent à nouveau, notamment à la suite de la pandémie 
mondiale. Malgré la menace potentiellement existentielle du 
changement climatique, les pays se chamaillent encore sur les 
mesures qu'ils vont prendre pour limiter la hausse de la tem-
pérature mondiale. Les institutions démocratiques et les 
droits de l'homme font l'objet d'attaques croissantes dans 
de nombreux pays du monde et la menace d'un élargissement 
du conflit mondial s'est accrue ces derniers mois dans le sil-
lage de la crise en Ukraine.

Face à ces défis et incertitudes, la réalisation de la justice sociale 
et environnementale pour les plus pauvres peut sembler une 
tâche impossible. Pourtant, nous ne devons pas perdre espoir, 
mais plutôt chercher à tirer des leçons importantes de ceux 
pour qui la vie a offert peu de sécurité ou de certitudes.

Les familles très pauvres liées au Mouvement internatio-
nal vivent certes dans des conditions extrêmement difficiles, 
mais elles font preuve d'une résilience, d'une détermination et 
d'une ingéniosité sans pareilles pour lutter contre la pauvreté. 
En collaboration avec les équipes du Mouvement qui les sou-
tiennent, ces familles pauvres ont inventé et développé de 
multiples stratégies et actions pour résister efficacement à 
la pauvreté. Nous avons été témoins de la manière dont ces 
actes de résistance, associés à la résilience, ont apporté les 
changements sociaux et économiques nécessaires au sein 
de leurs communautés. 

Par exemple, des familles en Haïti ont organisé un rassem-
blement le 17 octobre qui a permis de résister à la violence 
ambiante dans leur communauté. En République démocra-
tique du Congo, les membres du Mouvement ont fait preuve 
d'une formidable solidarité face à l'éruption du Nyiragongo. 
Aux Philippines, des jeunes ont pris la responsabilité de main-
tenir ouvertes les bibliothèques de rue afin que les enfants 
puissent continuer à apprendre pendant la pandémie. Dans 
plusieurs pays d'Amérique latine, des prêts de livres et d'autres 
activités ont été organisés pour compenser la fermeture des 
écoles. En Belgique et en Irlande, des militants s'unissent pour 
sensibiliser à la discrimination due à la pauvreté par le biais 
d'activités collectives innovantes.

Le soutien du Mouvement aux personnes les plus pauvres dans 
ces démarches collectives est guidé par le principe de Penser, 
Agir et Plaider avec elles, qui est aussi le thème de ce rapport.

Penser ensemble est essentiel pour apprendre et partager les 
connaissances issues de l'expérience vécue, et pour créer les 
bases d'une action solidaire et éclairée. La méthodologie de 
recherche du Croisement des savoirs est de plus en plus utili-
sée et reconnue dans la recherche universitaire ; elle est utili-
sée en France au CNAM et au CNRS, ainsi que par un nouveau 
réseau de recherche africain. Les résultats de la recherche sur 
les dimensions cachées de la pauvreté basée sur cette métho-
dologie de recherche ont été diffusés dans le monde entier. 

S'engager dans le plaidoyer avec les plus pauvres est efficace 
car il représente et fait progresser la voix, la visibilité, la parti-
cipation, les connaissances et l'expérience vécue des familles 
pauvres. L'année dernière, cet important plaidoyer en com-
mun s'est développé car davantage de militants et de groupes 
ont renforcé leurs capacités d'expression personnelle et col-
lective, ce qui leur a permis de s'exprimer efficacement lors 
d'événements nationaux et internationaux plus nombreux. 

Il est évident que lorsque nous pensons, agissons et plaidons 
ensemble, nous pouvons construire et maintenir la solidarité, 
la confiance, la connaissance et l'action collective innovante 
nécessaires pour surmonter les multiples défis auxquels nous 
sommes confrontés en tant que communauté mondiale.

Donald Lee
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I. �Plaidoyer auprès des instances 
internationales

PENSER, AGIR, PLAIDER  
AVEC LES PLUS PAUVRES

L e Mouvement international ATD Quart Monde bénéficie d’un sta-
tut consultatif général auprès du Conseil économique et social des 
Nations Unies (ECOSOC) depuis 1991, et du statut consultatif auprès 
de l’UNICEF et de l’UNESCO depuis 1970. Il dispose de délégations 

permanentes à l’Union européenne et au Conseil de l’Europe. Il est reconnu 
par l’Organisation internationale du travail (OIT) et est représenté au sein de 
la Banque mondiale et du Fonds monétaire international (FMI). 

Son engagement auprès des institutions internationales et des personnes en 
situation de pauvreté a abouti à la reconnaissance que l’extrême pauvreté 
est à la fois la cause et la conséquence de violations de droits humains. ATD 
Quart Monde s’est beaucoup investi pour influencer les Objectifs de déve-
loppement durable des Nations Unies pour que ces derniers reprennent 
explicitement l’exigence de « ne laisser personne de côté » et « atteindre 
d’abord ceux qui sont les plus loin derrière ». 

Le plaidoyer international s’est développé en 2021 dans le contexte spé-
cifique de la pandémie de Covid-19. Toutefois, l’ouverture des institutions 
internationales à la participation à distance grâce à la digitalisation des évé-
nements, ainsi que le renforcement des compétences des militants dans la 
prise de parole publique et la plus grande maturité des réflexions des groupes 
à travers le monde ont été autant d’éléments favorables. 

La participation au plaidoyer des groupes locaux et les interventions des 
militants ont été particulièrement riches, par exemple lors des dialogues 
participatifs avec le Rapporteur spécial des Nations Unies sur les droits de 
l’homme et l’extrême pauvreté, et la participation à la Commission du déve-
loppement social ont permis à des militants du Mouvement de plusieurs 
régions du monde de partager avec fierté et pertinence leurs expériences.

Intervenants à l'évènement des Nations Unies pour la Journée internationale pour l'élimination de la pauvreté
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ONU New York et Genève

Commission du développement social 

La Commission du développement social est l’une des commissions du Conseil économique et social, 
l’un des six grands organes des Nations Unies. Il examine les questions économiques, sociales, cultu-
relles, éducatives, de santé publique et du développement durable. Il entretient des liens étroits avec 
les ONG.

La 59e session de la Commission du développement social 

en février avait pour thème « Transition socialement juste 

vers le développement durable  : le rôle des technologies 

numériques sur le développement social et le bien-être 

de tous ». Le Mouvement a contribué par une déclaration 

écrite et en organisant un événement parallèle virtuel  : 

«  Derrière l’écran  : expériences de terrain en matière 
d’accès aux services sociaux et à l’éducation dans un 
monde numérique ». 

Des militants ayant une expérience vécue de la pau-
vreté ont pu s’exprimer en présence d’universitaires et 
de représentants des États membres sur les difficultés 
de l’enseignement à distance et les traitements inhu-
mains subis par certaines familles au Royaume-Uni, 
dont les audiences aux tribunaux familiaux ont eu lieu 
en ligne, par mesure sanitaire. 

« Comment peuvent-ils prendre des décisions 
pendant le confinement sur le lieu de vie d’un 
enfant ? Certains parents ne savaient même pas 
qui participait à l’appel, car l’écran de téléphone 
était si petit qu’ils ne pouvaient pas voir tout 
le monde. Dans un cas, l’Internet n’a pas cessé 
de s’interrompre et le juge n’a pas su qui était 
dans l’appel ! Comment cela peut-il être juste ? » 
(Tammy Mayes, militante au Royaume-Uni)

« Si les personnes en situation de pauvreté ne sont 
pas consultées par l’État, la digitalisation mise en 
œuvre augmente les lacunes en matière de droits 
de l’homme. » (Christiaan van Veen, directeur du 
Digital Welfare State and Human Rights Project à 
New York University). 

Forum politique de haut niveau sur le développement durable

Le Forum politique de haut niveau sur le développement durable est la principale plate-forme mon-
diale pour le suivi du Programme de développement durable à l’horizon 2030 et des Objectifs de 
Développement Durable. Il se réunit chaque année sous les auspices du Conseil économique et social.

En juillet, ATD Quart Monde a participé à ce Forum ayant 
pour thème «  L’élimination de la pauvreté dans un 
contexte de pandémie mondiale et de changement cli-
matique  : obstacles et recommandations pour réaliser 
l’agenda 2030 ». Une prise de position a été rédigée en 
amont de la rencontre. 
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ATD Quart Monde a organisé un événement parallèle 
sur les défis que présentent l’éradication de la pau-
vreté et la préservation de l’environnement. L’exemple 
du Brésil et de la Tanzanie a montré que des communau-
tés pauvres confrontées à des menaces sur leurs terres, le 
sont aussi dans leur identité et leur culture, mais qu’elles 
agissent pour protéger leur environnement. Un dialogue 
avec des professionnels de la justice sociale et environ-
nementale et des droits humains, ainsi qu’avec des déci-
deurs politiques internationaux a été engagé.

Maryann Broxton (militante aux États-Unis et coordina-
trice de la recherche sur les aspects multidimensionnels 
de la pauvreté) a participé avec Robert Walker (professeur 
émérite de politique sociale à l’université d’Oxford) à un 

évènement intitulé « L’élimination de la pauvreté d’ici 
2030 : les transformations nécessaires pour atteindre 
l’ODD1 », organisé par l’ONG BRAC et le Programme des 
Nations Unies pour le Développement sur les transfor-
mations nécessaires pour trouver des solutions durables 
à l’élimination de la pauvreté. 

Elle a dit : « Nous devons partager l’espace. Et par-
tager le pouvoir. Nous devons adopter une métho-
dologie fondée sur l’inclusion et l’équité. [...] Si 
la connaissance, les réflexions et la contribution 
des personnes ayant une expérience directe de la 
pauvreté ne sont pas prises en compte à toutes 
les étapes, nous ne pourrons pas mettre fin à la 
pauvreté sous toutes ses formes. »

CCNUCC 

La Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) rassemble 
197 États parties. Ils se réunissent annuellement lors de la Conférence des Parties (COP) dont l’ob-
jectif est de vérifier la bonne application des objectifs de la CCNUCC.

La COP26, conférence des Nations Unies sur les change-
ments climatiques, s’est tenue à Glasgow (Royaume-Uni) 
début novembre. En amont de la Conférence, un docu-
ment de position d’ATD Quart Monde, largement diffusé, 
soulignait que l’action climatique doit inclure l’éradica-
tion de la pauvreté. Quatre membres du Mouvement ont 
représenté ATD Quart Monde en tant qu’ONG observa-
trice tout au long de ce sommet. 

En parallèle de la COP26, à l’occasion des Conversations 
mondiales organisées par la délégation générale d’ATD 
Quart Monde sur le thème de la justice climatique, un 
militant Quart Monde s’est exprimé ainsi : 

« La question écologique, cela me fait très peur. 
J’ai l’impression que l’on va encore être plus 
pauvre. Plus on va faire des choses sur le climat 
[sans prendre en compte les plus pauvres], plus 

on va amener la pauvreté. Il faut donner la dignité 
de vie à tout le monde. Pour moi le combat c’est 
d’amener cette vision de donner un équilibre pla-
nétaire. » (Alain, militant suisse)

La justice sociale et environnementale ne sera une réa-
lité que si l’action climatique est une opportunité d’élimi-
ner la misère.

Cécile Caubet et Aria Ribieras à la COP26, 
Glasgow, Royaume-Uni

Pierre Klein, Herman Van Breen,  
Cécile Caubet et Aria Ribieras à la COP26, 
Glasgow, Royaume-Uni
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Comité des droits de l’enfant  

Le Comité des droits de l’enfant est rattaché au Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de 
l’homme. Il œuvre pour la promotion, la surveillance et la protection des droits humains au regard 
de la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE).

Le Comité des droits de l’enfant organise tous les deux 
ans une journée de débat général. Cette année, ATD Quart 
Monde s’est beaucoup investi dans cette journée et sa 
préparation. 

Au niveau international, le Mouvement a contribué par 
une soumission sur les droits de l’enfant en cas de pla-
cement. Par ailleurs, des jeunes du Royaume-Uni, ayant 

eux-mêmes été placés car leur famille était pauvre, ont 
partagé leurs réflexions et ont contribué à une consulta-
tion publique pour alimenter et orienter les discussions 
de cette rencontre. Ces contributions ont été reprises et 
mentionnées plusieurs fois dans le document de réfé-
rence de la journée de débat général.

Rapporteur spécial sur les droits de l’homme  
et l’extrême pauvreté  

Le Rapporteur spécial sur les droits de 
l’homme et l’extrême pauvreté est chargé 
par le Conseil des droits de l’homme de pro-
mouvoir et protéger les droits des personnes 
vivant dans l’extrême pauvreté. 

ATD Quart Monde et le Rapporteur spécial sur les droits 
de l’homme et l’extrême pauvreté Olivier De Schutter ont 
collaboré étroitement en organisant des dialogues parti-
cipatifs sur la persistance de la pauvreté avec des mili-
tants en Amérique latine, en Belgique, au Luxembourg et 
en République démocratique du Congo. 

 www.inkthinking.com

Olivier De Schutter, Rapporteur spécial  
des Nations Unies sur l’extrême pauvreté  
et les droits de l’homme
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Ces dialogues ont orienté le rapport La persistance de 
la pauvreté : un cercle vicieux que peut briser une réelle 
égalité, présenté en octobre à l’Assemblée générale des 
Nations Unies. Une version grand public de ce rapport 
reprend explicitement les apports faits lors des dialo-
gues participatifs. 

Au mois de juin, en Belgique, le film Ne dis pas d’où tu viens 
portant sur les deux journées de dialogue entre des militants 

Quart Monde et le Rapporteur spécial à propos de la dis-
crimination a été réalisé et est disponible en trois langues. 

ATD Quart Monde a également soutenu le rapport d’Oli-
vier De Schutter pour la création d’un fonds mondial pour 
la protection sociale, en soulignant que son efficacité sera 
conditionnée par une mise en œuvre nationale guidée 
par les principes de dignité, d’égalité de traitement, d’in-
clusion, de solidarité et de participation.

UNESCO

L’UNESCO est l’organisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la culture. 

En mars, l’ambassadrice de France auprès de l’UNESCO, 
Véronique Roger-Lacan, ainsi que plusieurs personnali-
tés de l’institution ont échangé avec la délégation géné-
rale d’ATD Quart Monde. La représentante du Mouvement 
auprès de l’UNESCO leur a présenté le projet d’ins-
cription des archives du Centre de mémoire et de 
recherche Joseph Wresinski dans le registre de la 
Mémoire du monde, ce qui a été très favorablement 
accueilli. 

Suite à cet échange, Véronique Roger-Lacan (ambas-
sadrice de France à l’UNESCO), Yves Saint Geours (pré-
sident de la commission française à l’UNESCO) et d’autres 
ambassadeurs auprès de l’UNESCO sont venus visiter le 
Centre Joseph Wresinski, en mai, et se sont prononcés 
en faveur de ce projet afin que ses archives soient recon-
nues et protégées. 

« La majorité de l’humanité est pauvre et misé-
reuse  ; l’inscription des archives d’ATD Quart 
Monde donnera une voix à cette partie de l’hu-
manité. » (Mounir Anastas, ambassadeur et délé-
gué permanent de la Palestine à l’UNESCO)

Un dossier solide pour l’inscription sur le registre par le 
Mouvement a été déposé en novembre.

ATD Quart Monde a également contribué à un rapport 
des ONG solidaires face à la pandémie dont l’objectif 
était de faire connaître les réalités sur le terrain, rendre 
compte de la solidarité exceptionnelle de la société 
civile et de proposer une nouvelle vision pour la période 
post-Covid-19.

Intervenants à la présentation du projet d'inscription des archiches du CJW au registre Mémoire du monde
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Journée internationale pour l'élimination 
de la pauvreté

« Construire l'avenir ensemble : Mettons fin à la 
pauvreté persistante en respectant toutes les per-
sonnes et notre planète. »

Le thème de la Journée internationale a été choisi à la 
suite d’une consultation très large des membres du Forum 
du refus de la misère. ATD Quart Monde a organisé un 
webinaire au titre de l’événement officiel des Nations 
Unies. Il a rassemblé 400 personnes et a été visionné par 
plus de 1 000 personnes dans la semaine qui a suivi. Là 
encore, des militants se sont impliqués dans la réalisa-
tion de l’événement en y contribuant par des vidéos. De 
République centrafricaine, des États-Unis, du Brésil, et 
de France, ils ont témoigné du lien entre extrême pau-
vreté et changement climatique. Faisant face à des inon-
dations, des sécheresses et à une très importante pollu-
tion, ils ont exprimé la nécessité de reconnexion avec la 
nature et un environnement sain, mais aussi de créer du 
lien avec les autres dans un contexte respectueux, pour 
que chacun puisse être une chance pour les autres. 

Tous ont souligné la nécessité de combattre simulta-
nément pauvreté et changement climatique car tous 
deux sont les conséquences interdépendantes des actions 
humaines à travers le monde. 

La déléguée générale d’ATD Quart Monde et le Rapporteur 
spécial sur les droits de l’homme et l’extrême pauvreté 
ont insisté sur l’importance d’impliquer les plus pauvres 
dans les réflexions pour l’éradication de la pauvreté et 
face aux défis du changement climatique. 

«  Quand allons-nous apprendre de ceux qui 
souffrent le plus ? Quand allons-nous construire 
un monde juste qui est vraiment pour tout le 
monde, y compris les générations futures  ?  » 
(Isabelle Perrin)

« ll n’y a pas lieu de choisir [...] entre la transition 
verte et la justice sociale. » (Olivier De Schutter)

Dr. Kategekwa du bureau régional du Programme des 
Nations Unies pour le développement (PNUD) pour 
l’Afrique, a conclu l’évènement en rappelant que des solu-
tions communes doivent être conçues par les parties pre-
nantes, depuis les racines jusqu’au niveau institutionnel, 
c’est-à-dire en lien direct avec ceux qui expérimentent 
au plus près les défis de la pauvreté et du changement 
climatique. 

Affiche pour la Journée mondiale du refus de la misère  
qui a lieu le 17 octobre
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Europe

Agence des droits fondamentaux de l’Union européenne

L’Agence des droits fondamentaux de 
l’Union européenne fournit des conseils 
indépendants aux institutions européennes 
et aux États membres en matière de droits 
fondamentaux, notamment dans la lutte 
contre la discrimination.

ATD Quart Monde agit pour que la pauvreté soit recon-
nue comme un des critères de discrimination dans les 
lois de façon à mieux la combattre.

En octobre, un atelier a été organisé dans le cadre du 
Forum des droits fondamentaux de l’Agence des droits 
fondamentaux de l’Union européenne au cours duquel 
Claire Hédon, Défenseure des droits en France, a donné 
des exemples de plaintes de personnes discriminées pour 
cause de vulnérabilité économique : exclusion d’enfants 
de la cantine d’école parce qu’ils vivent dans un bidon-
ville, refus de donner des rendez-vous à des personnes 
ayant la couverture maladie spécifique aux plus pauvres. 
ATD Quart Monde avait fortement milité en France et 

obtenu en 2016 de faire reconnaître la pauvreté comme 
critère de discrimination et l’inscrire dans la loi.

Un combat similaire est mené en Irlande par le 
Mouvement et d’autres ONG. En juin 2021, une déléga-
tion d’ATD Quart Monde a rencontré le ministre irlan-
dais Roderic O’Gorman. Par la suite, le gouvernement 
s’est engagé à une révision de la législation.

Au niveau de l’Union européenne, ATD Quart Monde milite 
pour que l’Agence des droits fondamentaux soit chargée 
d’une étude sur la réalité de la discrimination fondée sur 
le statut socio-économique dans les États membres afin 
d’y démontrer l’ampleur de cette forme de discrimination. 

Conseil de l’Europe 

Le Conseil de l’Europe établit des normes pour la protection des droits de l’homme (comme la 
Convention européenne des droits de l’homme) et le renforcement de la démocratie, afin de facili-
ter la coopération entre ses 46 États membres. 

À l’initiative du nouveau Comité « Action pour les Droits 
Sociaux » de la Conférence des OING, une célébration 
conjointe de la Journée internationale pour l’élimina-
tion de la pauvreté (17 octobre) et de la Journée euro-
péenne de lutte contre la traite des êtres humains 
(18 octobre) a rassemblé des victimes de la pauvreté 
et de la violence avec les plus hautes personnalités du 
Conseil de l’Europe et de la Cour européenne des droits 
de l'homme, devant la dalle sur le parvis du Palais de 
l’Europe, sur le thème : « La précarité ou l’esclavage, 
ce n’est pas un métier ! Un travail décent et librement 
entrepris pour TOUS, est-il possible ? ».
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Lors du séminaire qui a suivi, les panélistes, de sept 
pays d’Europe, ont présenté des initiatives telles que des 
centres pour lutter contre la traite des êtres humains, des 
formations et l’accompagnement de prisonnières pour 
qu’elles retrouvent un travail en fin de peine, l’expérimen-
tation Territoire zéro chômeur de longue durée (disposi-
tif en partenariat entre l’État et des collectivités locales 
visant à créer des emplois avec et pour chacun des chô-
meurs de longue durée sur certains territoires français). 

Forum européen de la jeunesse

Le Forum européen de la jeunesse est la plate-forme des organisations de jeunesse en Europe. 
Ensemble, elles sont la voix de la jeunesse en Europe.

Notre représentante au Forum européen de la jeunesse 
(FEJ) a renforcé en 2021 des liens avec d’autres organi-
sations membres, notamment en vue d’une rencontre 
européenne de jeunes organisée par ATD Quart Monde 
à l‘été 2022. Elle a participé à une Conférence intitulée 
« Emploi, social et jeunesse : quel rôle pour l’Union 
européenne ? », et a permis de valoriser à la fois la vision 
du Mouvement et celle des collectifs de jeunesse natio-
naux et européens. Le programme politique du FEJ, qui 
définit les bases des positions de l’organisation, a été 
amendé et voté – avec une vigilance particulière d’ATD 
Quart Monde à ce que les jeunes en situation de pauvreté 
soient pleinement inclus et considérés.

Réplique de la dalle du Trocadéro au Conseil de l’Europe,  
symbole du refus de la misère, Strasbourg, France

Lou Borderie, représentante d'ATD Quart Monde au FEJ,  
entourée d'autres représentants d'associations

Intervention de Maëlys Garcia, représentante  
d'ATD Quart Monde au FEJ
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OCDE 
L’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) est une organisation inter-
nationale consultative d’études économiques qui œuvre pour des politiques publiques favorisant la 
prospérité et l’égalité des chances. Elle regroupe 38 pays, pour la plupart des pays riches.

Le 12 octobre, ATD Quart Monde est intervenu sur le 
thème « Renforcer l’inclusion des institutions qui inte-
ragissent directement avec les personnes en situa-
tion de pauvreté », lors d’une journée de travail sur 
les impacts de la crise sanitaire organisée par l’OCDE 
et la Fondation de la Croix Rouge. Les limites des insti-
tutions dites « inclusives » ont été exposées et plusieurs 
exemples concluant d’inclusion où les plus pauvres sont 
acteurs du changement ont été donnés (projet Territoires 
zéro chômeur de longue durée, prise en compte par l’IN-
SEE du caractère multidimensionnel de la pauvreté). 

Le 30 novembre, le Mouvement est aussi intervenu à la 
première réunion de la Communauté de pratique sur 
la pauvreté et les inégalités, récemment mis en place 
par l’OCDE. La vidéo d’une militante brésilienne réalisée 
à l’occasion du 17 octobre y a été diffusée. 

Ana Lucia, militante brésilienne, extrait d'une vidéo réalisée à l'occasion  
de la Journée internationale pour l'élimination de la pauvreté
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II. �Au cœur du Centre international
 

CENTRE DE MÉMOIRE ET DE RECHERCHE  
JOSEPH WRESINSKI « Faire histoire »

Faire entrer les plus pauvres dans l’histoire, vers un monde commun
Les personnes qui vivent dans la pauvreté provoquent 
souvent la gêne et la peur. Stigmatisées et malme-
nées elles se taisent ou leur « parole est assujettie ». 
Leur silence est interprété comme de la défiance, ou 
une absence de pensée. Ce « vide » est comblé par des 
récits imposés par la société mais dans lesquels les per-
sonnes ne se reconnaissent pas. C’est le cercle vicieux 
de l’exclusion sociale. Pour briser cette exclusion, les 
archives collectées, classées, conservées et commu-
niquées par le Centre de mémoire et de recherche 
Joseph Wresinski (CJW) sont issues d’un autre type de 
relations avec elles, visant à la connaissance mutuelle, à 
la culture partagée et à la paix.

Dans le camp des sans-logis à Noisy-le-Grand, lieu de 
fondation du Mouvement dans les années cinquante, 
les familles se sont reconnues dans leurs expériences 
de vie, de courage et d’injustice. Elles sont sorties de 
la honte. Ce « retournement » a rendu possible la ren-
contre avec des personnes issues d’autres milieux. Elles 
ont osé confier leur histoire. Elles ont pu se rassembler 
et prendre la parole. 

Depuis lors, elles ont été de plus en plus nombreuses à dire 
des parties de leur histoire, à verser au CJW des preuves de 
ce qu’elles ont vécu, souffrances mais aussi gestes d’huma-
nité que le monde ne voit pas. Sans histoire reconnue, une 

population ne peut pas construire son avenir. Garder trace 
et faire histoire : le CJW porte ces deux volontés, inhérentes 
au Mouvement ATD Quart Monde. Toutes les archives de 
ce dernier sont rassemblées à Baillet-en-France. 

Les trois équipes d’archives, de documentation et de 
recherches ont progressé dans leurs nombreux projets : de 
mise à niveau des systèmes de gestion des fonds d’archives, 
de valorisation de ces fonds, mais aussi de réflexion et d’im-
pact sur la pensée et le monde universitaire, les instances 
internationales, l’opinion publique et les populations très 
pauvres elles-mêmes, grâce notamment au cofinancement 
de l’AFD et des ministères de la culture et des solidarités.

Visite d’une délégation de l’UNESCO au CJW dans le cadre du projet d’inscription des archives au registre Mémoire du monde,  
Baillet-en-France, France

Chantal Vallée, militante Quart Monde à Lyon, dépose des documents 
racontant l’expérience du groupe théâtre, Baillet-en-France, France
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Citons :

• �Le projet SIDOC, développement d’une plate-
forme de mise à disposition de toute la docu-
mentation publique du CJW, en trois langues, 

avec accès direct et via la plate-forme universi-

taire communes à tous les centres de documen-

tation et bibliothèques universitaires de France 

(SUDOC). https://atd-cjw.centredoc.org/

• �Le projet d’acquisition et développement d’un 

nouveau système d’information archivis-
tique de gestion des documents d’archives (SIA), 

en conformité avec les normes et meilleures 

pratiques internationales. 

• �Encouragé par la Commission nationale Française pour l’UNESCO et celle du Burkina Faso, et 

par de nombreux ambassadeurs de pays étrangers venus visiter son centre, le CJW a déposé 

une demande d’inscription de ses archives au registre Mémoire du monde de l’UNESCO.

• �Le séminaire de philosophie sociale, associant philosophes, militants et praticiens, qui a 

continué son travail de recherche sur les trois thèmes de l’injustice liée au savoir, la résis-

tance et le droit. Des textes puisés dans les archives du CJW ont enrichi la problématisation 

sur chaque thème et permis au groupe de co-chercheurs de mettre en commun leurs écrits 

individuels pour produire un texte du point de vue de chaque savoir. 

• �L’espace collaboratif CNAM-CNRS est un lieu de dialogue entre le Mouvement et deux 

institutions renommées de la recherche fondamentale et appliquée en France  : le Centre 

national de la recherche scientifique et le Conservatoire national des arts et métiers pour 

faire connaître la méthodologie du Croisement des savoirs. Le CJW a animé les rencontres 

afin de mettre en pratique et de faire reconnaître la valeur scientifique de cette méthodolo-

gie, de former des universitaires. Ainsi trois groupes – des militants d’ATD Quart Monde, des 

praticiens professionnels, et des universitaires sociologues, philosophes et historiens  – se 

sont formés ensemble à cette méthodologie de recherche. La synthèse des travaux a eu lieu 

en septembre à la Maison des sciences de l’Homme, Paris Nord. 

• �Le CJW a permis à Axelle Brodiez-Dolino, qui est historienne agrégée et docteure en histoire 

contemporaine, de consulter les archives pendant plus de six ans pour écrire sa thèse d’habili-

tation à diriger des recherches. Elle a écrit l’histoire du Mouvement depuis ses origines, de 

son point de vue de chercheuse. Sa thèse de 1 500 pages, intitulée : « Une “mixed economy of 

welfare” : la lutte contre la pauvreté-précarité en France de la IIIe République à nos jours » a été 

soutenue le 13 décembre à l’École de hautes études en sciences sociales. Elle a écrit : « Qu’ATD 

Quart Monde, en tant que collectif historique, soit remercié pour la confiance qui m’a été témoi-

gnée et pour l’extraordinaire richesse des archives qui m’ont été ouvertes – qui ont tout à la fois 

très sensiblement approfondi, et changé, ma compréhension de la [grande] pauvreté. »

Le CJW a connu un quotidien de demandes, de visites 
et événements marquants auxquels il a répondu. Ainsi, 
plusieurs personnes et familles sont venues consulter ses 
fonds d’archives à la recherche d’une photo, d’un parent 
disparu, d’un écrit fait par elles-mêmes ou par un proche. 
Elles ont pu ainsi contribuer à construire une mémoire 
commune, s’appuyer sur une histoire.

Le CJW a fourni des archives documentaires pour le projet 
de restauration de la chapelle Notre-Dame-des-Sans-
Logis, à Noisy-le-Grand, a reçu la visite des ambassadeurs 
de l’UNESCO, a participé au centenaire d’Alwine de Vos 
Van Steenwijk, présidente du Mouvement international 
ATD Quart Monde de 1974 à 2002, a continué à accueil-
lir des étudiants en Master ou doctorants…

2021  : une année où le CJW a œuvré 
pour une « re-connaissance » de l’hu-
manité dans le sillage de la volonté 
de son fondateur, Joseph Wresinski  : 
« Toute parole valable a droit à l’écri-
ture, droit d’être message pour d’autres 
hommes, surtout quand elle émane des 
plus défavorisés. Accéder à l’écriture, 
c’est entrer dans l’histoire… J’ai toujours 
voulu écrire l’histoire des plus pauvres, 
au jour le jour. »

Séminaire de philosophie sociale, Pierrelaye, France

Dépôt d’archives au CJW,  
Baillet-en-France, France
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FORUM DU REFUS DE LA MISÈRE 
L’équipe du Forum a diffusé le rapport de recherche 
participative sur les dimensions cachées de la pau-
vreté menée par ATD Quart Monde et l’université d’Oxford 
auprès d’une centaine de ses membres. Suite à cela, elle a 
organisé un cycle de quatre webinaires, en français, anglais 
et espagnol ; ce qui a permis des échanges directs entre 
une quarantaine de correspondants du monde : Maroc, 
Mauritanie, Liban, Algérie, Palestine, Inde, Bangladesh, 
Indonésie, Kenya, Nigeria, Bénin, Burundi, Cameroun, 
République démocratique du Congo, Suisse, Royaume-
Uni, Canada, Haïti, Colombie, Argentine et Bolivie.

Les participants à ces séances ont montré leur enthou-
siasme pour se rencontrer, même virtuellement, et 
apprendre les uns des autres. Ils ont réfléchi ensemble à la 
question : « Dans nos actions respectives de lutte contre 
la pauvreté, comment cette recherche nous inspire-t-
elle ? » Ils ont exprimé l’importance de faire connaître 
plus largement cette recherche qui définit la pauvreté 
comme une expérience faite de résistance, mais aussi de 
souffrances qui conduisent à la dépossession du pouvoir 
d’agir. En plus des privations matérielles, la maltraitance 
institutionnelle et sociale, ainsi que les contributions non 
reconnues sont clairement identifiées. 

« Ce rapport de recherche peut aider à passer d’un 
discours qui rejette la faute sur la victime de la 
violence structurelle et systémique à un discours 
qui la place au centre de nos préoccupations  ; 
d’un discours qui rejette la faute à un discours qui 
partage les responsabilités. » (Gideon)

Des co-chercheurs, dont certains ont l’expérience vécue 
de la pauvreté, sont intervenus en fin de chaque webinaire.

« C’est à vous de continuer à en parler, de faire 
avancer les choses, pour que notre contribution, si 
petite soit-elle, serve à quelque chose. » (Abdallah)

Les participants ont également pu parler de leurs réalités 
de vie. Ainsi les correspondants haïtiens, éprouvés par la 
situation de leur pays, ont rappelé que ce qui unit au sein 
du Forum du refus de la misère, c’est la recherche d’un 
monde de paix où tout le monde peut vivre dignement.

Hélène Perdereau

Le Forum du refus de la misère est un 
réseau d’associations et de personnes enga-
gées dans leur pays auprès de populations 
en situation de grande pauvreté, dont elles 
apprennent la résistance, le courage et la soli-
darité. À partir de leurs expériences, le Forum 
rédige une « Lettre aux Amis du Monde » qui 
permet de créer et d’entretenir des liens au 
sein de ce réseau. Elle est envoyée à 4 000 cor-
respondants environ dans plus de 150 pays. 

Ce réseau constitue un courant de refus 
de l’extrême pauvreté dans le monde 
pour rebâtir les sociétés à partir des plus 
pauvres et avec eux – en apprenant les uns 
des autres. Il s’exprime notamment chaque 
année le 17 octobre, avec des évènements 
sur tous les continents à l’occasion de la 
Journée mondiale du refus de la misère. 

Les membres du Forum contribuent au choix 
du thème de la Journée internationale par les 
Nations Unies, ce qui leur donne une grande 
influence (en 2021, 125 contributions éma-
nant de 40 pays).

En bleu vif, les pays dans 
lesquels se trouvent des 

correspondants du Forum 
du refus de la misère
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PÔLE EXPRESSIONS PUBLIQUES
LA COMMUNICATION, OUTIL DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ

Pour ATD Quart Monde, la communication ne consiste pas seulement à diffuser des informations sur 
les activités dans une volonté de reconnaissance, mais aussi à créer des liens entre les personnes. 
Elle fait partie intégrante du combat contre la pauvreté, basée sur des décennies d’expérience du 
Mouvement. Dans tous les pays, l’extrême pauvreté s’accompagne de la honte, d’humiliation et d’iso-
lement. Cependant, le fait de découvrir que d’autres ont enduré une marginalisation similaire brise le 
poids de la honte et aide les personnes à avancer dans la vie. 

« Avant je gardais tout pour moi, mais après j’ai osé m’exprimer et dire qu’il y a des choses avec les-
quelles je ne suis pas d’accord. Je pouvais vraiment être qui je suis et parler de mes idées et de mes 
opinions. » (Andrea Saffore, militante suisse).

Partager des histoires de vie
Le pôle Expressions publiques  (PEPS) permet aux 
membres du Mouvement à travers le monde de parta-
ger leurs histoires et leurs réflexions. Plusieurs por-
traits ont ainsi été publiés sur le site Internet dans les-
quels les personnes en situation de pauvreté ont décrit 
avec leurs propres mots les effets de l’isolement et les 
efforts courageux déployés pendant la pandémie pour 
résister et soutenir leurs voisins par exemple. 

La question de la justice climatique a été abordée plu-
sieurs fois dans la communication parce que les catas-
trophes d’origine naturelle et le changement climatique 
affectent de façon disproportionnée les personnes en 
situation de pauvreté. La communication autour de la 
COP26 a montré l’exclusion indigne des plus pauvres de 
ce rassemblement mondial pourtant décisif. 

S’appuyant sur les recherches sur les dimensions cachées 
de la pauvreté, le thème de la discrimination est apparu 
fréquemment dans les communications de 2021, à travers 
des webinaires des Nations Unies, le travail de plaidoyer 
national en Irlande ou un film belge dans lequel des mili-
tants ont décrit la discrimination fondée sur la pauvreté. 

Le pouvoir transformateur d’être entendu 
Le PEPS fait en sorte que ce qui est dit par les mili-
tants lorsqu’ils s’expriment aux Nations Unies ou dans 
des rapports officiels soit largement répercuté dans 
le Mouvement. Il rapporte des réflexions personnelles, 
comme celle d’un militant canadien : 

« Vouloir se libérer est un premier pas. Le chemin 
est souvent difficile mais le suivre encourage la 
liberté collective et valorise nos efforts. Très sou-
vent, la sortie de la pauvreté nous semble impos-
sible tant les obstacles se multiplient. Il ne faut 
pas se culpabiliser, si c’est difficile, ce n’est pas de 
notre faute. » (Frédéric Mailhot-Houde)

Si le travail de communication a aidé les personnes à 
relever leurs propres défis liés à la pauvreté, il a égale-
ment aidé la société à faire sa part. Le site web a mis 
en lumière des expériences vécues de la pauvreté et les 
enseignements qu’on peut en tirer, il a aussi permis de 
transmettre à un large public des propositions d’engage-
ments citoyens et des éléments de plaidoyer.
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Soutenir le développement de la communication  
à partir des pays 
Le PEPS a soutenu les membres du Mouvement dans 
leurs efforts de communication aux niveaux local 
et national en organisant des rencontres pour parta-
ger des stratégies, des outils et des idées. En 2021, deux 
rencontres virtuelles ont eu lieu en janvier et en mai, à 

propos des communications pendant la pandémie et de 
la mobilisation des personnes vivant dans la pauvreté 
en Amérique latine, pendant cette période également. 
Ces évènements ont rassemblé 70 personnes de 17 pays 
à travers le monde.

www.atd-quartmonde.org 
Le PEPS a géré le site web et diffusé des newsletters en 
anglais, en français et en espagnol, couvrant des pro-
jets dans 25 pays du monde ainsi que des travaux de 
plaidoyer aux échelles nationale, européenne et inter-
nationale. Certains articles ont aussi été publiés en bul-
gare, en portugais, en swahili, en néerlandais et en 
arabe. Les pays ne disposant pas de leur propre site ont 

publié sur le site international des articles destinés à un 
public national et régional.

Le site comprend des communications de la déléga-
tion générale, des documents éducatifs du mouvement 
Tapori, des archives du Centre Joseph Wresinski à portée 
internationale.

Réseaux sociaux et vidéos
Par le biais des comptes internationaux Facebook, 
Twitter, LinkedIn et Instagram d’ATD Quart Monde, 
le PEPS a fait connaître les 115 articles de son site web 
ainsi que de nombreux événements locaux, nationaux 
et internationaux, y compris des webinaires des Nations 
Unies au cours desquels des personnes vivant dans la 
pauvreté se sont exprimées. 

Les équipes de plaidoyer international ont également 
bénéficié de ces comptes pour leur propre communica-
tion, comme par exemple le lancement d’une stratégie 
médiatique importante pour la Journée internationale 
pour l’élimination de la pauvreté. 

Le PEPS a développé sa capacité de production vidéo, 

en investissant dans l’équipement et la formation néces-
saires pour une meilleure qualité de travail. Des portraits 
de volontaires en France et en Italie ont été produits et 
publiés sur le site international pour soutenir les efforts 
de recrutements. 

L’une d’elles a déclaré : « Une partie de ce que j’ai 
le plus apprécié au cours de mes années dans le 
volontariat est l’appartenance à une communauté 
ayant un objectif commun. [...] Nous sommes d’ac-
cord pour dire que la priorité est de chercher des 
personnes dans les situations de pauvreté les plus 
difficiles afin de réfléchir avec elles à la manière 
de ne laisser personne de côté. » (Diana Skelton)
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PÔLE FORMATION INTERNATIONAL

Dans chaque pays et région du monde, un travail de 
formation est développé. Cependant, le pôle formation 
international s’inscrit particulièrement dans les échanges 
d’expériences internationales, la formation à l’intercultu-
rel, la recherche des dénominateurs communs aux prin-
cipes d’action et dans l’engagement. Il permet aussi de 
souligner ce qui est singulier à chacun.

Une fois par an, des sessions « RENFORT », pour la 
RENcontre et la FORmation, et le RENFORcemenT 
des capacités sont organisées pour les volontaires qui 
ont deux ans ou bien de deux à cinq ans d’engagement. 

L’un de ces RENFORTs a réuni douze volontaires, du 
Pérou, des États-Unis, du Burkina Faso, de République 
centrafricaine, du Sénégal, de France, de Belgique et d’Es-
pagne. Il a commencé par une session virtuelle pendant 
une semaine, en novembre, qui se poursuivra en 2022. 

Par ailleurs, la formation à la demande permet à des volon-
taires de réfléchir à leurs actions, d’y trouver des repères et 
de renforcer leurs compétences dans des domaines précis. 

Ainsi 28 membres du Mouvement, alliés, volontaires et 
militants, ont travaillé sur un des trois sujets  : « notre 
action avec les personnes à la rue », « nos actions en 
faveur d’activités génératrices de revenus », et « nos 
Universités populaires Quart Monde ». Ils ont pu ainsi 
échanger, en présence et en visioconférence  : entre 
Madagascar, la Bolivie, le Brésil, l’Île Maurice, le Pérou, 

le Burkina Faso, les Philippines, la République démo-
cratique du Congo, la France, la Bulgarie et la Belgique. 
Deux documents simples et facilement transmissibles à 
ceux qui n’ont pas participé ont été produits : un sur les 
Universités populaires Quart Monde et un sur les activi-
tés génératrices de revenus. 

Enfin, une formation renforcée a été organisée pour 
cinq volontaires au Centre international pendant six 
mois afin qu’ils comprennent mieux les principes fon-
damentaux du Mouvement, qu’ils acquièrent des outils 
pour réfléchir à l’action, qu’ils maîtrisent des dyna-
miques de rencontre, comme l’Université populaire 
et le Croisement des savoirs. La capitalisation de cette 
formation a été partagée avec les équipes du Canada et 
de la région Asie et de là est né le projet d’une forma-
tion-rencontre entre jeunes volontaires du Canada et 
d’Asie qui aura lieu en 2022. 

Le pôle formation a également la responsabilité de la 
formation des volontaires qui partent rejoindre une 
équipe dans les pays du Sud avec un statut de volonta-
riat de solidarité internationale. Le pôle a participé à un 
travail commun avec d’autres associations concernées 
– au sein du CLONG Volontariat (Comité de liaison des 
ONG Volontariat) pour créer un référentiel de formation 
commun abordant la préparation au départ et déclinant 
les bonnes pratiques.
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TAPORI
« ON A DES IDÉES ! »

Tapori est la branche enfance d’ATD Quart Monde. Elle rassemble dans l’amitié des enfants de dif-
férents milieux, qui apprennent les uns des autres car leurs vies quotidiennes sont très différentes. 
Ils sont en lien entre eux à travers la « Lettre Tapori » qui donne des nouvelles des enfants du monde 
entier et raconte des histoires vraies de courage et d’amitié. Surtout, elle relate ce que font les enfants 
pour faire reculer la misère et l’exclusion. Cette lettre est rédigée en français, anglais, allemand et 
espagnol. Elle paraît quatre fois par an et est envoyée à environ 1 500 correspondants dans 24 pays. 

En 2021, la pandémie a mis en évidence une fois encore 
la sensibilité des enfants en lien avec Tapori et leur capa-
cité à réagir par des actions précises pour changer la réa-
lité qui les entoure. Ils ont continué à s’exprimer avec une 
attention particulière pour la préservation de leur envi-
ronnement, et notamment celle de l’eau. Ils ont partagé 
leurs difficultés et leurs actions du quotidien pour prendre 
soin à la fois des personnes et de la planète. 

«  Partout on souhaite que les gens utilisent 
mieux l’eau des sources, des nuages, de la mer, 
des rivières, des lacs, des étangs, quand on uti-
lise l’eau pour le bain, la cuisine. » (Kaivon, Île 
de la Réunion)

« Pour trouver l’eau chez moi, je suis obligé de me 
réveiller chaque matin à 6 h 00. Je prends le bidon 
de 10  litres et mes grands frères les bidons de 
20 litres. » (Enfant de Bukavu, République démo-
cratique du Congo)

« On partage et on s’entraide. Il faut respecter 
l’environnement pour avoir de la pluie. » (Enfant 
de Madagascar)

« Quand il pleut on peut recueillir l’eau pour arro-
ser les fleurs et les légumes. On peut se servir 
de l’eau qu’on a déjà utilisée pour arroser les 
plantes. » (Enfant de l’Île Maurice)
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Au fil des lettres Tapori, les enfants ont confectionné des 
bateaux « Tapori Express », une activité proposée pour 
aller à la rencontre des autres enfants par laquelle ils ont 
exprimé leurs rêves, messages et idées pour la solidarité, 
le partage, l’amitié et la protection de la nature. Grâce 
à leur mobilisation et avec l’aide de leurs animateurs, ils 
ont agi pour leur communauté. En République démo-
cratique du Congo, ils ont rencontré les responsables des 
bornes fontaines pendant la pandémie pour leur deman-
der de faire baisser le prix de l’eau potable pour qu’elle 
soit de nouveau accessible à tous. À Ouagadougou au 
Burkina Faso, les enfants sont inquiets pour la végéta-
tion, ils ont replanté des arbres dans leur quartier de 
Taabtenga. En France, en Île-de-France, ils ont nettoyé 
leur quartier pour que tout le monde s’y sente mieux. Sur 
l’Île Maurice, dans le quartier de Case Noyale, les enfants 
du groupe Tapori s’occupent d’un jardin communautaire. 

« Le colibri fait sa part. Ça veut dire qu’il ne fait 
pas beaucoup mais si on fait tous quelque chose, 
ça fait beaucoup. Comme pour le continent de 
plastique, si personne ne jetait de déchets, il 
n’existerait pas. » (Jairo, France)

En octobre 2021 une nouvelle campagne Tapori a été 
lancée pour montrer l’importance des liens familiaux 
et de la communauté dans les valeurs transmises pour 
bien grandir. Le secrétariat international Tapori a pro-
posé la thématique « À la recherche de nos trésors 
humains ». La campagne est composée de six lettres 
dans lesquelles les enfants sont invités à réaliser une 
activité individuelle d’abord, puis à créer ensemble une 
réalisation commune. Au cours de rencontres virtuelles 
entre les animateurs-animatrices, ils ont partagé leurs 
connaissances et leurs pratiques.
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III. �Actions sur tous les continents
 

RÉGION AFRIQUE
ATD Quart Monde est implanté dans dix pays africains par la présence d’équipes de perma-
nents ou groupes d’amis bénévoles (Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Côte d’Ivoire, Kenya, 
République centrafricaine, République démocratique du Congo, Sénégal, Tanzanie, Togo) 
ou bien par la présence d’amis ou de membres du Forum permanent du refus de la misère.

Le Mouvement a développé au fil des années différentes formes d’actions avec les plus 
pauvres, notamment avec des jeunes Africains qui se sont formés à la solidarité et à l’anima-
tion. Sur tout le continent, ils ont créé des liens avec des associations locales pour favoriser 
l’accès à la culture et au savoir, la connaissance des droits, l’engagement citoyen et 
l’expression publique ou en s’engageant auprès des jeunes vivant dans la rue. 

Les bibliothèques de rue, les festivals des savoirs, la Journée de l’Enfant africain, les 
groupes Tapori, l’entraide des familles solidaires sont des activités phares des groupes 
locaux, conduites sur le long terme, témoignant d’une impressionnante dynamique à l’œuvre 
au quotidien. Ceci, bien que le continent soit en proie à des événements climatiques impor-
tants ou des catastrophes d’origine naturelle auxquels les équipes doivent également faire 
face. De plus, en réaction à la crise sanitaire, des activités génératrices de revenus ont été 
relancées ou démarrées en République démocratique du Congo et au Burkina. 

Seules quelques-unes de ces actions sont rapportées ici. 

L’année aura été marquée par plusieurs activités de plaidoyer réalisées par des per-
sonnes ayant l’expérience de la pauvreté, car elles ont été formées à l’expression publique. 
Elles sont toujours au cœur de la défense de leurs droits. Joseph Wresinski l’expliquait ainsi : 

« Savoir, c’est d’abord avoir conscience d’être une personne, c’est pouvoir donner un sens 
à ce que l’on vit et pouvoir l’exprimer […] pouvoir le partager avec d’autres.» 2.

Inviter les plus pauvres à partager leurs préoccupations, c’est donner de la valeur et du 
sens aux expériences de chacun et leur rendre la légitimité de la défense de leurs droits. 

Plusieurs équipes ont contribué aux travaux du Rapporteur spécial des Nations Unies sur 
les droits de l'homme  et l’extrême pauvreté, notamment sur la question de la persistance 
de la pauvreté et de la dignité, et celle du non-recours en matière de protection sociale. 

République démocratique du Congo
Depuis le 22 mai 2021, date de l’entrée en éruption du 
volcan Nyiragongo, la vie des habitants de Goma a été 
bouleversée. Craignant les séismes et l’effondrement des 
bâtiments et à cause de coupures d’électricité et de manque 
d’eau, de nombreuses familles ont dû se déplacer vers des 
villes voisines ou ont traversé le lac Kivu, jusqu’à Bukavu. 

Là, les jeunes du Mouvement ATD Quart Monde se sont 
activés sur le port et dans les sites de cantonnement. 
Ils ont participé à l’inscription des personnes sur des 
registres et à la recherche d’endroits pour les accueil-
lir. Ils ont aussi aidé des enfants à retrouver leur famille, 
qu’ils avaient perdue de vue dans la précipitation. Les 
membres du Mouvement ont ainsi participé à un grand 
élan spontané d’entraide, faisant «  l’expérience d’un 
pouvoir d’agir et d’une puissance commune ». 

Les jeunes du Mouvement se mobilisent auprès des réfugiés  
suite à l’éruption volcanique, Bukavu, RDC
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Les jeunes ont poursuivi leurs efforts dans les sites de 
cantonnement en proposant des activités et jeux aux 
enfants et en y installant une bibliothèque de rue. Un 
espace d’apaisement et de bonheur apprécié par tous. 

Certaines familles ont pu retourner à Goma depuis, 
bien qu’une partie de la ville ait été détruite. Les 
jeunes du Mouvement veulent garder espoir  : 
« Goma vit, Goma se construit. À partir des laves 
qui nous ont décimés, on fera une ville plus belle 
qu’avant. » 

La résistance aux dégradations environnementales et 
climatiques a été mise en valeur par le tournage d’une 
vidéo réalisée par l’équipe de Centrafrique pour la 
Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté 
aux Nations Unies, le 17 octobre.

République centrafricaine
La « Conférence sur la participation des plus pauvres » 
a eu lieu le 8 mai 2021 à l’université de Bangui, elle a 
été animée par deux militants et deux universitaires. 
Basées sur les résultats de la recherche participative sur 
les dimensions cachées de la pauvreté, les discussions ont 
permis aux étudiants, professionnels, journalistes et mili-
tants associatifs de prendre conscience de l’importance 
d’assurer à chacun qu’il sera respecté pour ses réflexions 
et ses idées, et que les plus pauvres ont une parole qui 
compte et qui est nécessaire pour faire avancer toute 
la communauté. 

La « Rencontre régionale des animateurs engagés aux 
côtés des enfants » s’est déroulée du 8 au 12 juillet à 
Bangui également. Venus du Burkina Faso, de Centrafrique 
et de République démocratique du Congo, les animateurs 
se sont retrouvés pendant quatre jours pour apprendre des 

expériences de chacun. Il s’agissait de comprendre mieux 
comment la misère sépare les enfants de leurs parents, 
quelle est la réalité vécue des jeunes confrontés à la vie à 
la rue. Ils ont échangé des idées pour inviter les enfants à 
participer à la protection de leurs droits. Les animateurs, 
la plupart ayant été eux-mêmes confrontés aux mêmes 
difficultés de vie lorsqu’ils étaient enfants, ont trouvé un 
écho particulier à leur engagement. Ils ne cessent de se 
battre contre l’indifférence et pour sublimer ce que 
les enfants ont de beau à apporter à la société. Gouba 
Ousseini, animateur du Burkina Faso dit volontiers : « Ces 
enfants sont mes amis » alors qu’ils sont très rejetés. 

Cette rencontre a aussi été l’occasion de rendre visite à 
des familles qui vivent sous tente depuis des inondations 
d’octobre 2019 et continuent de se battre pour leur droit 
à un logement digne et durable. 

Sénégal
À Dakar, des enfants et adultes se sont retrouvés avec 
beaucoup d’enthousiasme le 16  juin à l’occasion de 
la Journée de l’Enfant africain autour du thème 
« Accélérer la mise en œuvre de l’agenda 2030 : nous 
voulons que tous les enfants aient les mêmes chances 
et un demain en couleurs pour tous ». Les enfants ont 
été particulièrement actifs, ils ont présenté une pièce de 
théâtre-forum sur l’importance du droit à l’éducation et 
de l’accès à l’école pour tous les enfants. 

Dans un autre quartier de la ville, les familles ont mis 
en commun leurs difficultés et leurs aspirations dans 
un plaidoyer des jeunes et des enfants. Ces derniers 
ont pu y inscrire leurs rêves : « J’aimerais être […] ensei-
gnante. Rien ne me motive plus que la volonté d’éduquer 
les autres, en particulier les enfants et les filles. » (Socé 
Diagne). Des représentants des autorités locales, touchés 
par le courage des enfants et de leurs parents, se sont 
engagés à prendre leurs responsabilités. 

Cette année, le Mouvement ATD Quart Monde s’est rappro-
ché de la CONAFE, Coalition nationale des associations et 
ONGs en faveur de l’enfant pour contribuer au plaidoyer 
et la promotion des droits des enfants dans le pays. Journée de l’Enfant africain, Dakar, Sénégal
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Le réseau africain de chercheurs
Ce réseau a été créé à Nairobi au Kenya en avril 2021 
en partenariat avec l’université de Tangaza lors d’un 
séminaire sur la méthodologie du Croisement des 
savoirs ayant pour thème : « Changer de paradigme sur 
la recherche universitaire, par l’implication des per-
sonnes ayant l’expérience de la pauvreté en tant que 
co-chercheurs ». Il a eu pour objectif de découvrir les 
racines et la pertinence de la recherche en Croisement 
des savoirs avec les personnes en situation de pauvreté 

pour éclairer des politiques plus justes. Un second sémi-
naire s’est tenu en août à Dar Es Salam (Tanzanie) pour se 
former à cette méthodologie, sa pratique et son éthique, 
avec les co-chercheurs qui avaient mené la recherche 
sur les dimensions cachées de la pauvreté en Tanzanie. 
Ces deux séminaires ont également permis d’élaborer 
une charte pour ce réseau africain de chercheurs liés à 
ATD Quart Monde.

Madagascar
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RÉGION OCÉAN INDIEN
À Madagascar, en République de Maurice et à La Réunion, les équipes d’ATD Quart 
Monde sont actives au quotidien à travers les bibliothèques de rues et les festivals du savoir, 
en créant des espaces d’expression comme les forums ou les Universités populaires Quart 
Monde, les journées familiales ou la célébration de la Journée mondiale du refus de la misère. 

Maurice
À l’Île Maurice, un travail de formation et de plaidoyer 
auprès d’une coalition de partenaires et de la vice-pré-
sidence de la République a été mené par les membres 
du Mouvement. Ce travail s’est appuyé sur la recherche 
internationale pour définir les dimensions de la 
pauvreté qui a été conduite préalablement avec le 
Mouvement international ATD Quart Monde et l’univer-
sité d’Oxford, en utilisant la méthodologie du Croisement 

des savoirs. Cette recherche avait consisté à établir les 
dimensions cachées de la pauvreté et les façons dont 
elles s’articulent entre elles. Cette année, les membres 
du Mouvement et leurs partenaires à Maurice se sont 
approprié le contenu de la recherche et l’ont adapté au 
contexte mauricien. Ensemble, ils ont publié un rapport 
qui a été remis au plus haut niveau de l’exécutif.

Madagascar 
À Madagascar, les actions collectives s’adressent à tous les 
habitants des deux quartiers où le Mouvement est présent 
(Antohomadinika et Andramiarana) : programme petite 
enfance, bibliothèques de rue, groupe Tapori, Universités 
populaires, campagne d’enregistrement à l’état civil, 
programme d’épargne pour la scolarisation, rencontres 
autour de la réussite scolaire et évènements divers. 

Les actions collectives touchent un grand nombre de 
familles et des efforts sont concentrés sur l’accompa-
gnement social de familles en situation particulièrement 
difficile dans les quartiers où presque tous les habitants 
vivent des situations d’extrême pauvreté. Les actions col-
lectives sont au service de l’accompagnement. 

Cet accompagnement, pensé sur une période d’un à trois 
ans, s’est adressé en 2021 à 24 familles particulière-
ment vulnérables et habitants d’Andramiarana, l’un des 
deux quartiers de la capitale où ATD Quart Monde inter-
vient depuis trente ans. Il s’agissait bien, au sens propre, 
de favoriser la promotion de ces familles et de permettre 
à ses différents membres de se soutenir et de grandir 
ensemble. Les actions menées ont visé à préserver et à 

renforcer les liens familiaux et à accompagner les familles 
dans leur lutte pour le respect de leurs droits et dans leurs 
aspirations essentielles. Elles ont contribué à l’émancipa-
tion des familles, en permettant à chacun de ses membres 
d’être acteur de changements significatifs dans sa propre 
vie et celle de sa famille, retrouvant ainsi petit à petit 
le pouvoir d’agir sur son avenir.

Cet accompagnement a demandé des visites régulières 
pour créer une relation de confiance, connaître, com-
prendre, découvrir les forces, les projets, les désirs, les faire 
naître si nécessaire. La misère qui pèse sur les familles les 
prive de toute ambition. Bien souvent, elles sont convain-
cues que leur vie ne pourra pas changer, ni celle de leurs 
enfants. La première étape consiste donc à ce qu’elles s’au-
torisent à nouveau à en avoir, à les faire émerger et jaillir. 

Ces visites ont permis d’aborder l’ensemble des droits 
de la famille et de ceux qui la composent (logement 
digne, éducation, soins, travail, culture) afin que les per-
sonnes puissent formuler leurs aspirations et ambitions. 

Au-delà de ces visites régulières, des soutiens spécifiques 
ont été proposés, notamment dans les domaines des 
soins de santé, de l’accompagnement individualisé 
des enfants, des adolescents et des jeunes vers la sco-
larisation et la formation professionnelle, ainsi que 
dans la création d’activités génératrices de revenus 
ou l’accès à l’emploi, via le projet MMM (Miasa Mianatra 
Miaraka - Travailler et apprendre ensemble) qui offre un 
parcours de formation professionnelle et de développe-
ment personnel, pour les femmes uniquement.

Artisane du projet MMM (Travailler et Apprendre Ensemble) 
fabricant un réchaud en terre, Madagascar
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RÉGION AMÉRIQUE DU NORD
La présence d’ATD Quart Monde en Amérique du Nord se caractérise par des actions auprès 
des plus pauvres ayant deux orientations complémentaires. Il s’agit des actions locales 
à New York, Boston, au Nouveau-Mexique, à La Nouvelle-Orléans, dans les Appalaches 
ou au Québec, et également auprès des Nations Unies à New York, où une représenta-
tion permanente du Mouvement a pour mission d’influencer les politiques internationales 
ayant une répercussion sur les communautés vivant dans la grande pauvreté. Ce plaidoyer 
est réalisé avec leur participation active.

La pandémie a encore beaucoup pesé sur les personnes et l’action. Même si de nombreux 
membres du Mouvement ont appris à utiliser les outils de communication à distance, la 
profondeur des échanges s’est amoindrie. Les actions collectives comme les Universités 
populaires, les bibliothèques de rue et la co-formation au Croisement des savoirs ont été 
fragilisées, mais les dialogues « Think Tank » ont avancé. 

« Être présent » est la vocation des volontaires lorsqu’ils s’installent dans un quartier, 
pour apprendre à connaître ses habitants et soutenir les projets existants avant d’imaginer 
de nouveaux projets avec eux. Dierdre Mauss, qui est volontaire à La Nouvelle-Orléans, 
écrit à propos de la force des relations entre les membres du Mouvement dans cette ville : 
« …il y a des lueurs d’espoir dans chaque vie et dans chaque communauté lorsque les gens 
prennent le temps d’être présents pour les autres. » Être présent est finalement un moyen 
de ne laisser personne de côté, de penser et d’agir avec les plus pauvres.

États-Unis

Les actions ont été adaptées pour faire face à la pandé-
mie, comme au Nouveau-Mexique par le biais du « Story 
Garden on Wheels » (jardin d’histoires ambulant) grâce 
auquel l’équipe a pu aller à 2-3 heures de route en dehors 
de la ville pour rencontrer des familles dans des zones 
rurales, riches de connaissances et de valeurs, mais en 
manque de ressources et de connexions digitales. Grâce 
à des livres (en anglais et en langues locales), des activi-
tés d’art, des tablettes informatiques et des jouets éduca-
tifs, le jardin d’histoires ambulant a permis de connecter 

les connaissances et la curiosité des familles vivant en 
milieu rural avec le reste du monde.

À New York, l’Université populaire Quart Monde du prin-
temps 2021, s’est tenue à distance. Elle a eu pour sujet la 
fracture numérique. Ce thème avait également été travaillé 
lors d’un événement organisé à l’occasion de la Commission 
pour le Développement Social aux Nations Unies, en février, 
intitulé « Derrière l’écran : expériences d’accès aux services 
sociaux et à l’éducation dans un monde numérique ». Des 
militants, des universitaires et des représentants des États 
membres y ont participé. Ensemble, plus d’un an et demi 
après le début de la pandémie, ils ont pu mesurer combien 
l’accès au numérique est essentiel pour garder contact et 
garantir la continuité de l’accès aux droits, y compris à l’édu-
cation. L’un des participants a dit : « L’école en ligne est une 
catastrophe pour les familles, les enseignants, les élèves et 
les parents, et même pour les personnes âgées. Pour suivre 
mes cours en ligne à l’université, je ne savais pas comment 
faire. Le travail n’était pas le problème, mais le problème 
était d’apprendre à utiliser la technologie. »

Cette année, un nouveau groupe de travail « Racisme 
et pauvreté » a été lancé. Il rassemble notamment des 
membres du Mouvement du Nouveau-Mexique, de Virginie, 
de Louisiane, de New York. L’objectif principal du groupe 
a été d’apprendre comment arriver à parler ensemble du 
racisme aux États-Unis, pour être capable d’explorer et de 
comprendre les liens qui existent entre racisme et pauvreté. 
Pour faire ce travail, il a été nécessaire de créer et de mettre 
en pratique des techniques d’animation qui permettent des 

« Story Garden on Wheels », Nouveau-Mexique, États-Unis
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discussions fructueuses et saines entre des personnes avec 
des expériences de vie et des cultures différentes. Le groupe 
s’est réuni de manière virtuelle onze fois au cours de l’an-
née, toujours à la recherche des questions et des idées pour 
aider à comprendre l’intersection entre racisme et pauvreté 
aux États-Unis. 

L’une des participantes, Rosetta Savanna, 
explique  : « Ce groupe m’a éclairé. Nous étions 
assis là et changions de point de vue les uns sur 
les autres et à chaque instant, nous nous compre-
nions encore mieux. »

Canada

Des actions de formation et de plaidoyer internatio-
nal et national ont été conduites. En mai, un atelier 
de Croisement des savoirs a été organisé à Montréal, 
en amont du Sommet Movin’on du mois de juin, un 
sommet mondial des mobilités durables réunissant des 
acteurs politiques, universitaires et du monde des affaires 
pour répondre aux grands défis de la mobilité. Cela a 
permis de confronter les difficultés des personnes ayant 
l’expérience de la pauvreté et celles des acteurs de la 
mobilité et des transports publics. Chacun a pu formuler 
les obstacles rencontrés : pour les membres d’ATD Quart 
Monde, « la mobilité est un droit essentiel, sans quoi, 
personne ne peut réaliser ses autres droits (comme 
l’accès à la santé, le travail, l’éducation, etc.) », tandis 
que les professionnels ont émis la difficulté à mesurer 
la non-utilisation de ces transports et à entendre les 
attentes de ceux qui n’en sont ni actionnaires ni usa-
gers. Cet échange a donné lieu à une synthèse diffusée 
au cours du sommet. 

Un militant Quart Monde au Canada a fait part de sa 
réflexion « L’Amour inséparable de la Justice », rappe-
lant que la richesse des êtres humains se trouve dans le 
partage et la solidarité et que la pauvreté agit comme 
un frein à la liberté. 

« On ne devrait jamais tenir personne en état d’ex-
clusion […] » dit-il. Aussi, « Réunir les conditions 
pour que tous les peuples puissent sortir de la pau-
vreté ne devrait pas être considéré comme une 
utopie, mais comme un engagement premier et vis-
céral, primordial, pour tous les acteurs impliqués. 
Cela devrait être l’objectif prioritaire de tout gou-
vernement qui se respecte et qui veut être au ser-
vice de la population. » (Frédéric Mailhot-Houde)

Comme en écho, dans le cadre de la campagne élec-
torale municipale, les membres du Mouvement ont 
interpellé les candidats en mettant en avant six grands 
enjeux essentiels pour réduire les inégalités sociales, 
économiques, environnementales et territoriales. 
Ces enjeux (logement, espaces verts, loisirs et culture, 
transport et mobilité, communications et participation 
citoyenne, et fracture numérique) ont été présentés dans 
des clips vidéo où un militant fait le constat de l’inégalité 
existante et propose un changement possible pour rendre 
la ville plus inclusive. S’engager au niveau local, là où le 
gouvernement est au plus proche des personnes, et sou-
mettre nos idées aux élus, sont des initiatives citoyennes 
au service d’une société plus juste pour tous.

Groupe d’interpellation des candidats à l’élection municipale, Québec, Canada
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RÉGION AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES
Le Mouvement international ATD Quart Monde est présent en Amérique latine et dans 
les Caraïbes depuis 1979. Actuellement, il anime et soutient des actions dans huit pays : 
Bolivie, Brésil, Colombie, Guatemala, Haïti, Honduras, Mexique et Pérou. Celles-ci visent 
l’accès à une éducation de qualité pour tous, une économie qui respecte les per-
sonnes et la Terre, la promotion de la culture pour tous, la participation active à la vie 
et à la construction de connaissances dans les sociétés. Cette année, les militants ont 
été davantage formés à agir dans le Mouvement et leurs communautés, ils y ont pris des 
responsabilités.

Haïti
Depuis 40 ans, l’équipe ATD Quart Monde en Haïti orga-
nise des actions pour la santé, l’éducation et la petite 
enfance  : « Bébés bienvenus », la pré-école « Graines 
d’espoir », des bibliothèques de rue pour les enfants, un 
atelier informatique pour les jeunes, des campagnes du 
savoir pour tous entre autres. 

Néanmoins, à cause d’une période de grande violence 
dans le pays, ces activités ont été adaptées ou suspen-
dues. De nombreuses familles ont dû se déplacer pour 
tenter de se protéger. Témoins des tensions et surtout du 
courage des familles, l’équipe a tenu à ce que la Maison 
Quart Monde reste ouverte pour que chacun puisse y 
trouver refuge et se reposer. 

« Accueillir, parler, jouer avec les enfants, offrir 
quelque chose à boire et chercher ensemble à 
faire baisser le stress : ensemble nous avons repris 
courage. »

Le programme nutritionnel a été maintenu grâce à la 
solidarité des habitants, les distributions de lait ont été 
poursuivies. Par exemple, une jeune maman et sa sœur 
ont pris le risque de traverser un quartier dangereux plu-
sieurs fois pour que des enfants du quartier reçoivent 
ce lait. L’avenir des enfants est une grande préoccupa-
tion. Les familles s’organisent pour résister à la violence 
à laquelle elles doivent faire face. 

La solidarité au sein des membres actifs du Mouvement 
reste forte. Ils posent des actes de solidarité qui font preuve 
d’un grand courage face à la violence et tous se soutiennent 
en souhaitant être ensemble comme les amis haïtiens « en 
permanence des chercheurs et créateurs de liens ».

Port-au-Prince, Haïti
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Bolivie, Guatemala, Pérou, Mexique, Honduras

En Amérique latine, les écoles ont fermé pendant prati-
quement deux ans à cause de la pandémie. Les enfants 
les plus pauvres ont souvent été laissés pour compte et 
ont perdu les liens qu’ils avaient avec l’école car ils ne 
pouvaient pas suivre les cours en ligne, à la télévision 
ou la radio.

Pour s’adapter aux restrictions sanitaires, les équipes 
d’ATD Quart Monde ont transformé leurs activités : 
par exemple, les bibliothèques de rue ont été transfor-
mées en projets de prêts de livres qui ont touché jusqu’à 
une centaine d’enfants dans chaque lieu. 

Elles ont constaté que les enfants avaient perdu l’habitude 
et la confiance pour apprendre, les équipes ont donc été 
présentes auprès des familles et ont imaginé différents 
moyens pour que les enfants renouent avec les appren-
tissages. Ceux-ci ont pu se retrouver au sein de clubs de 
devoirs et de lecture à la Maison de l’Amitié, en Bolivie, 
et des membres du Mouvement se sont rendus au domi-
cile de certaines familles, au Guatemala et au Pérou. 

Au cours de visites familiales au Mexique, les volontaires ont 
constaté que les enfants ne se souvenaient plus des noms de 
leurs camarades de classe ou même ne savaient plus avec 
quelle main ils devaient écrire, ceci suite à la fermeture des 
écoles pendant près de deux ans. Les volontaires leur ont 
redonné la soif d’apprendre grâce à des activités indivi-
dualisées imaginées à partir de leurs souhaits et rêves pour 
qu’ils reprennent confiance en eux et retrouvent le courage 
de retourner à l’école, lorsqu’elle sera à nouveau ouverte. 

Suite à toute cette action, un travail de plaidoyer a été 
engagé auprès de l’UNICEF et l’UNESCO pour parta-
ger la méthodologie adoptée. Celle-ci prouve que tous 
les enfants, même les plus pauvres, peuvent apprendre 
dans des conditions correctes et qu’il est essentiel que 
tous continuent d’avoir accès à l’enseignement afin de 
ne laisser personne de côté.

Prêt de livres en remplacement des bibliothèques de rue

Les écoles ont été fermées parfois pendant deux années entières. Les enfants, accompagnés par les équipes  
d’ATD Quart Monde, ont dû réinventer des manières d’apprendre depuis chez eux. 
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Formation en Croisement des savoirs 
Une formation à la démarche du Croisement des 
savoirs a été lancée en Amérique latine pour faire valoir 
les connaissances construites avec les personnes en situa-
tion de pauvreté. Cette région a une histoire importante 
de recherche-action participative et d’éducation popu-
laire. Le Mouvement a créé une formation conjointe avec 
l’Université autonome métropolitaine (UAM) de Mexico 
pour offrir un diplôme universitaire à 28 personnes qui se 
sont investies ensemble dans cette formation : personnes 
en situation de pauvreté, professionnels et universitaires, 
originaires de cinq pays de la région – Bolivie, Colombie, 
Guatemala, Mexique, Pérou et également d’Espagne.

La formation traite des trois éléments fondamentaux du 
Croisement des savoirs  : le passage du savoir indivi-
duel au savoir collectif, le dialogue des savoirs et la 
coproduction. 

Elle avait commencé avant la pandémie lors d’une 
semaine au Guatemala, mais le comité pédagogique a dû 
l’adapter. Elle a donc été dispensée en ligne, à raison d’un 
week-end par mois, tout au long de l’année 2021. Pour 
cela, une formation aux outils numériques a été assu-
rée en attendant de reprendre une session en présentiel. 

Contribution aux dialogues participatifs
Olivier De Schutter, Rapporteur spécial sur les droits de 
l’homme et l’extrême pauvreté, a participé à un échange 
avec des militants d’Amérique latine sur la persis-
tance de la pauvreté, en vue de son rapport pour l’As-
semblée générale des Nations Unies. 

En amont, les militants avaient réfléchi aux notions de 
discrimination, souffrance et peur, maltraitance ins-
titutionnelle, et de reconnaissance. Dix-huit militants 
de Bolivie, du Guatemala et du Pérou ont ensuite parti-
cipé au dialogue avec le Rapporteur spécial.

En introduction, une militante du Pérou a dit  : 
« L’expérience de la pauvreté dans l’enfance a un 
impact considérable sur ta vie future, et encore 
plus si l’histoire de la pauvreté se répète de géné-
ration en génération. »

Une autre a dit : « La discrimination provoque 
aussi le silence, tu ne peux pas dire ce que tu 
penses, ce que tu ressens […] La pauvreté te fait 
croire que tu ne peux pas changer ta situation, […] 
que le monde entier te piétine. »

Elles ont conclu que : « Pour briser les chaînes de 
la persistance de la pauvreté, il est nécessaire de 
reconnaître et valoriser les efforts quotidiens des 
personnes qui la vivent, parce que cette lutte est 
très souvent invisibilisée. »

Olivier De Schutter a répondu : « Ce qui est frap-
pant, c’est que toutes les belles solutions que nous 
pensons pouvoir trouver pour lutter contre la pau-
vreté et l’exclusion sociale ne fonctionnent pas 
parce que nous ne pensons pas aux obstacles très 
concrets que rencontrent les personnes en situation 
de pauvreté […], c’est pourquoi la question de la 
participation me semble absolument essentielle. »
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RÉGION ASIE
ATD Quart Monde est présent aux Philippines et en Thaïlande et collabore avec des ONG 
et correspondants du Mouvement dans plusieurs autres pays d’Asie.

Les longues périodes de confinement causées par la pandémie ont ralenti les activités. 
L’accès direct à plusieurs communautés les plus pauvres a été très difficile. Cependant, les 
équipes d‘ATD Quart Monde ont maintenu des liens envers et contre tout. 

Philippines
Les volontaires d’ATD Quart Monde se sont appuyés plei-
nement sur les membres du Mouvement au sein des com-
munautés pour garder les liens avec les familles les plus 
pauvres. Les jeunes ont aussi joué un rôle central, par 
exemple, dans l’animation des bibliothèques de rue pour 
les enfants de leur quartier. 

Le programme d’épargne Sulong permet aux familles 
en lien avec l’équipe d’épargner une partie de leurs res-
sources chaque semaine, quelle que soit la somme versée. 
Il a aidé les membres en cas de maladie, pour l’éduca-
tion des enfants ou lorsque les moyens de subsistance 
quotidiens ont été soudainement interrompus pendant 
les périodes de confinement.

Ceci a été particulièrement utile à la communauté habitant 
dans le cimetière Nord de Manille pendant la pandémie 
parce que les familles avaient l’interdiction de travailler et 
avaient du mal à survivre uniquement d’aumônes. L’entrée 
du cimetière étant fermée aux personnes extérieures, le 
programme a dû être adapté afin que les familles puissent 
continuer à retirer des fonds de leur épargne. Le nombre de 
membres de Sulong est passé de 80 en 2020, à 98 en 2021. 

Suite au succès de ce projet, l’équipe a décidé de l’étendre 
à la communauté de Paco. Deux membres de la com-
munauté du cimetière Nord de Manille sont allés présen-
ter le programme d’épargne à Paco. Ils ont partagé leurs 
expériences et expliqué les rôles et les responsabilités des 
volontaires permanents, des collecteurs et des membres 
qui déposent leur argent. Depuis, le programme Sulong 
a rassemblé 30 membres dans ce quartier de Manille.

Après une année marquée par de longues périodes 
de confinement, les ateliers de Noël ont été l’oc-

casion d’être à nouveau ensemble. Ils se sont dérou-
lés tout au long des mois de novembre et décembre et 
ont été particulièrement importants car tout le monde a 
pu se retrouver, reprendre du souffle et de l’énergie. Les 
membres de la communauté ATD ont fait preuve de créa-
tivité et d’imagination pour fabriquer des décorations de 
Noël. Ils se sont ensuite rendus dans différentes commu-
nautés pour en fabriquer avec d’autres parents et enfants. 

Parmi les familles relogées à Calauan, Balagtas, 
Norzagaray, et celles du cimetière Nord de Manille, de 

Les jeunes animent la bibliothèque de rue  
pour les enfants de leur quartier, Philippines

Ateliers de Noël, Philippines

ATD Quart Monde est membre du groupe de travail technique sur le relogement des familles du cimetière Nord de Manille, Philippines
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Manila Paco et de Manila Pandacan, plus de 250 adultes 
et jeunes, ainsi que 200 enfants ont participé à ces acti-
vités et ont réalisé près de 700 décorations avec enthou-
siasme et concentration. Ce fut l’occasion pour tous de se 
retrouver ou de se rencontrer, de partager et de se sou-
tenir mutuellement au sein des communautés.

 ATD Quart Monde Philippines est également devenu 
membre du groupe de travail technique sur le reloge-
ment des familles dans le cimetière Nord de Manille. 
Ce groupe technique est composé d’organisations de la 
société civile (IDEALS, KKFI, JOLLY, HOMES, FDUP), ainsi 
que de deux organisations impliquant des personnes 
vivant dans le cimetière Nord de Manille (Samantaganor et 

NHOA) et de la NAPC (National Anti Poverty Commission). 
La présence à long terme du Mouvement ATD Quart 
Monde dans le cimetière Nord de Manille nous a permis 
de développer des partenariats avec des personnes et 
des organisations de la société civile. 

Certaines d’entre elles ont fait une collecte des dons 
pour la cuisine communautaire mise en place par les 
membres de la communauté ATD Quart Monde pen-
dant les périodes de confinement, pour encourager les 
membres de la communauté dans leurs formations ainsi 
que pour donner aux familles l’accès aux informations 
concernant les vaccinations et les tests.

Bangladesh

L’ONG Mati est partenaire du Mouvement ATD Quart 
Monde et a participé à la recherche internationale sur 
les dimensions cachées de la pauvreté. En mars 2021, 
un premier programme de dissémination de cette 
recherche a permis le partage des résultats en souli-
gnant les neuf dimensions élucidées. Quinze participants, 
parmi lesquels neuf artistes ont participé à cet atelier. 
Leurs créations ont été compilées dans un livre qui sera 
ensuite utilisé comme moyen de dissémination. 

De juin à novembre, plus de 150 personnes (enseignants, 
travailleurs sociaux, professionnels du tourisme, universi-
taires, étudiants) ont participé à l’une des quatre sessions 
de dissémination dans laquelle ils ont pu expérimenter 
la méthode du Croisement des savoirs. Certaines de ces 
sessions ont notamment été organisées en partenariat 
avec deux des principales universités du nord du pays. 

Inde
La Journée mondiale de refus de la misère a été célé-
brée par un webinaire sur le thème : « Souffrance des 
plus pauvres, suite aux catastrophes naturelles liées au 
changement climatique, devoir et contribution de la 
science » lors duquel intervenaient plusieurs membres 

d’ATD Quart Monde de différents pays. Cela fait suite 
à un travail de thèse effectué par un étudiant à l’uni-
versité de KL – Campus Vijayawada, originaire de 
République démocratique du Congo où il est membre 
du Mouvement. 

Délégués des ateliers Tapori, Bangladesh

Enfants du camp de réfugiés Rohingya participant  
à l’une des activités de la recherche sur les dimensions  

cachées de la pauvreté
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RÉGION EUROPE
Le Mouvement international ATD Quart Monde est né en France et il est aujourd’hui actif 
dans douze pays européens. Il mène des projets dans chacun de ces pays, mais aussi 
des actions transversales avec des rassemblements de jeunes et adultes, des forma-
tions, des actions artistiques et culturelles et plus récemment des actions de plaidoyer 
international. 

Le Mouvement fait le lien entre les niveaux locaux, nationaux et européen en créant des 
collaborations et des échanges entre les personnes les plus exclues et celles ayant des res-
ponsabilités dans les différents États membres et les institutions européennes. 

Irlande
« Même lorsque les rideaux sont fermés, il reste 
toujours une fente qui laisse filtrer la lumière. 
Nous voulions être cette bouée de sauvetage en 
cas de besoin. » (Paul Uzel, militant Quart Monde)

C’est le défi relevé par le groupe ATD Quart Monde d’Ir-
lande pendant le confinement qui a créé un cercle vir-
tuel de partage de poèmes et d’écrits, sous le titre 
Lockdown Liberties permettant à chacun de s’exprimer 
sur les thèmes de la pauvreté, de l’addiction, de l’amour, 
de la famille, etc. 

« L’entraide qui s’est développée entre les auteurs 
est très forte. Nous nous encourageons mutuel-
lement à écrire et à partager des poèmes puis-
sants », poursuit Paul.

Cette initiative a trouvé écho dans des ateliers en ligne 
animés, en avril et en août 2021, par ATD Quart Monde 
avec des militants et des étudiants en travail social 
du Trinity College de Dublin, sur la perception de la 

pauvreté et les pratiques des travailleurs sociaux. 
Les échanges autour des poèmes ont été d’une grande 
richesse  : « Cette rencontre est une expérience que je 
n’oublierai pas de sitôt. Nous avons eu l’exemple par-
fait d’une personne que l’expérience vécue transforme 
en expert dans sa propre vie. Ça m’a permis de réfléchir 
au type de travailleur social que je souhaite devenir. » 
(un étudiant)

ATD Quart Monde fait partie d’une coalition ayant pour 
but l’introduction dans la législation d’un critère de 
discrimination fondé sur le statut socio-économique 
afin de rendre illégale cette pratique. Le 16 juin, ce groupe 
a rencontré le ministre irlandais Roderic  O’Gorman. 
Andrew, militant Quart Monde, s’est exprimé sur des 
expériences vécues d’une telle discrimination. Suite à 
cette rencontre, le ministre s’est engagé à faire avancer 
la révision de la législation sur l’égalité qui introduira 
des « protections contre la discrimination sur la base 
du statut socio-économique et de l’identité de genre ». 
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Pologne
Depuis de nombreuses années, les membres du 
Mouvement s’impliquent auprès des enfants en organi-
sant des bibliothèques de rue dans différentes villes polo-
naises et en milieu rural. Après une pause de quelques 
années, une bibliothèque de rue a repris à Varsovie 

avec le souci de rencontrer les enfants et leurs familles, 
de créer une attitude positive face à l’apprentissage et 
de participer à l’égalité d’accès aux activités éducatives 
et culturelles. 

Action jeunesse
Rencontres transnationales Allemagne-France : Du 21 
au 25 octobre, des stagiaires de la Guilde de menuiserie 
de Hambourg, en Allemagne, se sont rendus à Dole, en 
France, à la rencontre de jeunes d’ATD Quart Monde. Ils 
ont eu la chance de visiter un centre de formation méca-
nique et de découvrir le Jura. Ensemble, ils ont participé à 
des ateliers linguistiques et créatifs et aussi à une ronde 
d’échanges sur le thème du travail : ils ont conclu qu’il 
est important d’avoir un emploi qui plaît, un environne-
ment de travail amical et un salaire qui permet de vivre 
décemment. Au-delà des réflexions, c’est l’expérience 
de la vie ensemble, de cultures différentes qui a marqué 
les participants : « Ce week-end, nous étions solidaires, 
nous avons pu échanger des idées sur ce que nous vou-
lions. Je peux comprendre où est ma place en Europe. 

Nous étions dans la nature et heureux ; l’argent et la vie 
normale n’avaient pas d’importance. » 

Rencontres transnationales Espagne-France  : Fin 
octobre, un groupe de cinq jeunes d’ATD Quart Monde 
de Noisy-le-Grand en France sont allés à Madrid où ils 
ont retrouvé des jeunes qu’ils avaient déjà eu l’occasion 
de rencontrer en région parisienne. Ils ont participé avec 
enthousiasme à des temps de réflexion sur la discrimi-
nation, à des visites et des activités de loisirs choisies par 
le groupe d’adolescents madrilènes. Cet échange a permis 
d’approfondir les liens d’amitié entre ces jeunes de pays 
et de cultures différents et qui partagent de nombreux 
centres d’intérêt et des luttes quotidiennes. 

Dialogues citoyens européens
Une dynamique nouvelle des dialogues citoyens euro-
péens offre un espace d’échange qui permet aux per-
sonnes qui ont l’expérience de la pauvreté de s’ex-
primer, de construire leur parole et leur pensée et 
d’entrer en dialogue avec le reste de la société. 

La première rencontre européenne a eu lieu entre le 20 et 
le 24 août au Centre international du Mouvement (France) 
où des délégations constituées de militants, de volon-
taires et d’alliés originaires d’Allemagne, de Bulgarie, 

d’Irlande, d’Italie, des Pays-Bas se sont retrouvées. Les 
participants ont pu partager leur réalité de vie et expé-
rimenter le dialogue citoyen aux échelles nationale et 
européenne. Cette dynamique a été imaginée pour faire 
connaître et renforcer ces initiatives nationales en vue 
d’un travail de plaidoyer européen avec les représentants 
des institutions européennes dans les années à venir. 

Dialogues participatifs sur la persistance de la pauvreté
Le 1er avril, des membres d’ATD Quart Monde du 
Luxembourg ont participé à un dialogue participatif 
initié par Olivier De Schutter, Rapporteur spécial des 
Nations Unies sur les droits de l’homme et l’extrême pau-
vreté, autour de la persistance de la pauvreté, inspirés 
de la démarche du Croisement des savoirs. Les militants 
ont insisté sur la stigmatisation que subissent les enfants 
les plus précaires. Ils ont aussi fait part de l’importance 
de l’investissement dans la petite enfance, de la mise en 
place de médiateurs dans les écoles et de la participation 
des personnes en situation de pauvreté à l’échelle locale. 
Ce dialogue était le premier d’une série d'échanges qui 
ont eu lieu en Belgique, en Amérique latine et en Afrique 
avec le Rapporteur spécial pour contribuer à ses rapports 
pour les Nations Unies. 

«  Leur expérience et leur expertise sont des 
sources de connaissances essentielles pour com-
battre la pauvreté dans le monde », écrit Olivier 
De Schutter dans son rapport qui a fait suite à cette 
série de dialogues participatifs. 

Le 11  juin, une délégation de membres d’ATD Quart 
Monde Belgique est intervenue lors d’un autre dialogue 
participatif avec le Rapporteur spécial à Namur. Ils ont 
souligné le rôle que pourrait jouer l’école dans la lutte 
contre la pauvreté persistante. Les militants ont identifié 
plusieurs pistes qui pourraient favoriser l’intégration et la 
réussite des enfants qui vivent dans la pauvreté : davan-
tage de liens entre les parents et l’école, la formation des 
enseignants, la gratuité réelle de l’école et une meilleure 
accessibilité de l’information concernant les droits.
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FRANCE

Évaluation du RSA avec des militants

ATD Quart Monde a été sollicité par la Cour des comptes 
pour participer à la démarche nationale d’évaluation 
du Revenu de solidarité active. En janvier  2021, le 
Mouvement a produit un rapport faisant état de l’expé-
rience de vie d’allocataires du RSA parmi lesquels des 
militants, préconisant des changements dans le dispo-
sitif, comme l’individualisation et l’élargissement aux 
18-25 ans. Ce rapport a été écrit à partir de travaux menés 
par cinq groupes en région et s’appuie sur la recherche 
participative sur les dimensions cachées de la pauvreté, 
en France par ATD Quart Monde et ses partenaires. 

Il est frappant de voir que le montant du RSA se situe lar-
gement en dessous du seuil de pauvreté en France (51 % 
de celui-ci). Conçu comme le dernier rempart contre la 
précarité, il ne permet pas d’assurer l’accès aux besoins 
fondamentaux.

Les militants ont exprimé ce qu’est un revenu décent 
et ont fait le constat des insuffisances du RSA : le montant 
est imprévisible, l’accompagnement social est défaillant, 
le recours est stigmatisant, l’obtention est difficile et les 
jeunes ne sont pas éligibles. 

« On a l’impression de demander le droit de vivre. »

«  Je me sens considérée comme une personne 
faisant des erreurs. »

« Avec le RSA, on ne vit pas, on survit. »

Ce travail a conclu à l’impossibilité de vivre dignement 
avec le montant et la forme actuels du RSA et a présenté 
des préconisations. Avec le rapport écrit avec des mili-
tants et l’audition au Sénat d’Isabelle Bouyer, le 9 février 
2021, ATD Quart Monde a plaidé pour un revenu 
convenable d’existence. Le Mouvement poursuit son 
action auprès des institutions nationales dans l’espoir 
de voir émerger des politiques publiques qui ne seront 
appropriées que si elles sont pensées et élaborées avec 
les personnes concernées.

Le projet OSEE 
En 2021, les 49  stagiaires de la première promotion 
d’OSEE (Osons les savoirs de l’expérience de l’exclu-
sion) ont terminé leur formation. Ce parcours de pré-
qualification est à destination des personnes ayant l’ex-
périence de la précarité, investies dans des associations 
et ayant quitté le système scolaire sans diplôme, pour 
qu’elles se professionnalisent dans les domaines de l’in-
tervention sociale et de l’animation. 

« Les personnes qui ont fait des études pensent 
qu’on n’est pas capable parce qu’on est avec des 
difficultés. Cette formation est importante parce 
qu’on veut montrer qu’on est capable de se former, 
d’exercer un métier pour se mettre au service des 
autres », confie une stagiaire.

Le projet OSEE aide les stagiaires à valoriser les savoirs 
acquis par l’expérience et à obtenir ou renforcer les 
compétences nécessaires à l’accès à des formations 
qualifiantes. Mais c’est avant tout une expérimentation 
qui aspire à élargir la reconnaissance des savoirs des 
personnes en situation d’exclusion. « Aujourd’hui, ces 
personnes ne peuvent accéder seules à une formation 

qualifiante de leur choix, parce que les dispositifs ne 
sont pas adaptés. C’est donc un vrai défi pour nos institu-
tions », affirme la déléguée nationale d’ATD Quart Monde. 
Il s’agit de faire évoluer les conditions nécessaires à la 
généralisation des préparations à l’entrée en formation 
pour assurer qu’elles soient basées sur la reconnaissance 
des savoirs expérientiels.

Rencontre des magistrats de la Cour des comptes, Paris, France

Séminaire OSEE, France
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La Rencontre des engagements en France 
Du 13 au 18 juillet, la Rencontre nationale des engage-
ments a rassemblé plus de 850 membres du Mouvement 
à Jambville, près de Paris, dans le but de soutenir et 
approfondir leurs engagements, de réfléchir ensemble 
aux fondamentaux d’ATD Quart Monde et de s’ouvrir aux 
défis du monde. 

La perspective de cette rencontre a suscité en amont 
une dynamique dans toute la France : dans 12 régions, 
45 groupes se sont réunis pour réfléchir. Sur place, les 
participants ont échangé sur cinq thèmes : les relations 
entre militants Quart Monde, alliés et volontaires perma-
nents, les responsabilités dans le Mouvement, l’évolution 
dans les engagements, la formation et les défis du monde. 
Ils ont aussi participé à des ateliers et forums très variés : 
chant, poésie, cuisine, théâtre, découverte d’expérimen-
tations d’ATD Quart Monde, veillées… 

Le court-métrage de Siméon Brand, Héritiers, a 
été présenté et suivi d’un débat. Il retrace le parcours 
de Martine Le Corre, militante Quart Monde, devenue 
membre de la délégation générale. La table ronde inti-
tulée « Ne laisser personne de côté : s’engager chacun 

pour faire bouger nos institutions et la société » a 
permis des échanges entre Florence Jany-Catrice, écono-
miste, Marie-Aleth Grard, présidente d’ATD Quart Monde 
France, Jean-Michel Lucas, chercheur en sciences écono-
miques et Dominique Potier, député PS de Meurthe-et-
Moselle. Les thèmes de la dignité, de l’accès à la culture, 
de la co-construction des savoirs et de l’écoute de tous 
dans l’élaboration des politiques publiques ont été débat-
tus afin que les questions sociales ne soient « pas l’apa-
nage des seuls experts ».

Renforçant les engagements individuels et collectifs, 
ce temps fort a été l’occasion de revenir sur les valeurs 
communes et les richesses. Il a ouvert de nouveaux 
chantiers, notamment le développement du Mouvement 
à l’international autour des défis de l’égalité, du refus des 
discriminations, de la démocratie réellement participa-
tive et de la préservation de la planète. La question de la 
place et de la responsabilité des jeunes et des militants 
dans le Mouvement a été reconnue comme un travail 
important à approfondir dans les années à venir.

La Rencontre des engagements, Jambville, France
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IV. �Perspectives  
de la délégation générale

Alors que nous bouclons ce rapport moral, le monde est secoué par la guerre en Ukraine. 
Comme d’autres guerres dans le monde, elle entraîne tellement de violence, de morts, de 
destructions, de haine entre des populations qui avaient pourtant une longue histoire de vie 
commune. Elle crée de la misère et des risques de famine dans certaines régions du monde. 

Nous savons que les conflits impactent les personnes, les familles en situation de pauvreté 
plus intensément que les autres. Nous le savons par nos expériences dans des pays où l’ins-
tabilité politique, la crise économique, les conflits armés persistent, là où le dérèglement 
climatique a le plus d’impact, créant davantage de misère. Dans ces pays, les membres du 
Mouvement posent des actes pour lutter contre la pauvreté, ils inventent une fraternité plus 
forte que les divisions, rassemblés pour plus de justice. Ils sont des bâtisseurs de paix, ils 
doivent être reconnus comme tels, soutenus dans leurs efforts et rejoints par d’autres pour 
que leur condition change. 

Face à cette situation mondiale, le Mouvement ATD Quart Monde poursuit ses actions en 
se situant systématiquement aux côtés des plus pauvres et en partageant leur vie et leurs 
espoirs ; en faisant reculer la misère, il contribue à la paix. 

VOICI LES GRANDS AXES D’ACTION  
POUR L’ANNÉE 2022 : 

T �En 2022, nous célébrerons une grande victoire : le tren-
tième anniversaire de la reconnaissance de la Journée 
internationale pour l’élimination de la pauvreté par 
les Nations Unies, en 1992. En choisissant la date du 
17 octobre, les Nations Unies ont ainsi reconnu l’im-
portance du rassemblement des défenseurs des droits, 
organisé par ATD Quart Monde, depuis 1987. Cette 
journée est l’opportunité de faire entendre plus fort 
la voix de celles et ceux qui vivent la pauvreté, leurs 
aspirations, leurs combats et les alliances nécessaires 
pour éradiquer la misère et construire la paix. 

La paix n’est pas seulement l’absence de conflits armés, 
mais aussi l’absence de misère. Cette paix se fonde sur 
la reconnaissance de l’égale dignité de tous les êtres 

humains. Les efforts des plus pauvres pour construire 
la paix, alors qu’ils vivent des situations inhumaines, 
prennent tout leur sens dans le présent et pour l’avenir. 

T �Le Mouvement international s’est beaucoup mobilisé 
pour s’investir dans une démarche délibérative, ras-
semblant les membres de tous les continents, afin de 
nommer une nouvelle délégation générale. Ce proces-
sus de discernement a également défini trois orien-
tations prioritaires pour les années 2022 à 2025  : 
rejoindre les élans des jeunes ; penser et agir avec les 
plus pauvres là où la crise climatique accroît la vio-
lence de la misère ; former les membres du Mouvement 
pour un engagement de long terme.

La délégation générale du Mouvement international ATD Quart Monde : 
Martin Kalisa, Chantal Consolini-Thiébaut, Bruno Dabout
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	 ● �Rejoindre les élans des jeunes faces aux questions  
qui les animent, aux injustices qu'ils dénoncent  
et aux solidarités qu’ils créent

« Le Mouvement gagne à s’inspirer de la jeunesse, 
à l’écouter et à entreprendre avec elle. De plus en 
plus, face aux crises qui s’aggravent, des jeunes 
résistent et s’organisent, des mouvements de jeu-
nesse se rejoignent et se renforcent. » (Groupe de 
discernement, juillet 2021)

Nous réaffirmons la place des jeunes dans l’avenir du 
Mouvement et son combat pour la dignité de toutes et 
tous, pour un monde plus juste et fraternel. Des jeunes 
ne sont comptés pour rien, ils sont laissés de côté sans 
formation ni métier. Le Mouvement poursuivra ses efforts 
pour les rejoindre, leur permettre de se rassembler et 

d’acquérir des compétences en soutenant leur forma-
tion professionnelle, en développant des projets expéri-
mentaux emplois-formations. 

Bien sûr, les jeunes ont de nouvelles manières de s’expri-
mer, de dire leur colère et leur refus de l’insupportable, du 
racisme, de la destruction de l’environnement, des viola-
tions des droits de l’homme, des abus envers les femmes. 
Le Mouvement doit rendre intelligible auprès des jeunes 
en quête de sens, son histoire de 65 ans de combat contre 
la pauvreté, afin qu’ils soient de plus en plus nombreux 
à rejoindre le volontariat permanent.

	 ● �Partout, penser et agir avec les plus pauvres,  
particulièrement là où la crise climatique accroît  
la violence de la misère

« Le changement climatique impose des défis 
à l’ensemble de l’humanité et en particulier aux 
populations les plus pauvres. Le Mouvement doit 
continuer à chercher comment s’adapter à cette 
situation nouvelle et apporter sa contribution pour 
faire face à ces crises. Les injustices sociales et 
les injustices environnementales s’aggravent 
mutuellement. Elles appellent à des combats qui 
se rejoignent et se renforcent. » (Groupe de dis-
cernement, juillet 2021)

Le Mouvement va s’investir davantage en cherchant à 
bâtir des stratégies d’action sur la justice sociale et envi-
ronnementale, notamment en recueillant l’expérience de 
l’implantation au Brésil depuis dix ans. Il va également 
intensifier et soutenir de nouveaux projets : une implan-
tation à Alès (France), un Eco-Social Business à New York 
(USA), des projets en Centrafrique par exemple.

Il s’agit aussi de réfléchir à un projet dans un lieu où les 
effets du dérèglement climatique sont très présents dans 
la vie des communautés les plus pauvres et y investir plus 
de moyens humains et financiers.

	 ● �Renforcer les capacités des membres  
du Mouvement pour s’engager durablement

« La délégation générale, en s’appuyant sur les 
forces qui lui seront nécessaires, poursuivra la 
création et l’expérimentation d’espaces dédiés à 
approfondir le mûrissement des engagements et 
la coresponsabilité. » (Groupe de discernement, 
juillet 2021)

Il s’agira de permettre à chaque membre de partager son 
expérience avec d’autres, de se former, et de renforcer 
son engagement et ses capacités dans la rencontre avec 
d’autres. Il s’agira également de travailler sur les modes 
de gouvernance internes au Mouvement qui sont fondés 
sur la coresponsabilité.

Pour cela, des sessions s’adresseront aux volontaires per-
manents engagés dans le Mouvement sur une période de 
5 à 25 ans, à des militants de différents pays du monde et 
à des alliés. Ils approfondiront leurs engagements respec-
tifs et envisageront leur évolution.  

Le mouvement Tapori change la conception et l’animation 
de ses campagnes en les construisant avec des animateurs 
de groupes présents dans quinze pays. 

Enfin, des webinaires ouverts à tous les membres du 
Mouvement dans le monde permettront à la délégation 
générale de s’adresser à eux directement pour leur expo-
ser les orientations prioritaires du Mouvement et engager 
le dialogue avec eux.
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	 → �Reconstruire après le Covid
La pandémie a eu un impact très sévère sur les plus 
pauvres et le Mouvement s’engage dans la reconstruc-
tion à partir de leurs aspirations les plus fortes. 

En Amérique latine, alors que les écoles sont restées fer-
mées pendant deux années pleines, les équipes ont main-
tenu une relation pédagogique avec les enfants.  

Un projet régional sur l’éducation, réalisé avec la métho-
dologie du Croisement des savoirs, permettra aux diffé-
rents acteurs de l’éducation d’apprendre comment assu-
rer la continuité du droit à l’éducation. 

Dans les régions du monde où la protection sociale n’est 

pas répandue, les familles les plus pauvres ont souffert de 
privation totale de ressources, ne pouvant plus travailler 
au jour le jour. Aussi, les activités génératrices de reve-
nus développées par le Mouvement sont décisives pour 
changer significativement la vie des personnes dont les 
possibilités d’accès à un travail salarié sont très réduites. 

Après plusieurs initiatives en Afrique, d’autres seront 
lancées ou en préparation comme en Haïti. Le projet 
TAE (Travailler Apprendre Ensemble) en France fêtera 
ses 20 ans et va l’évaluer pour réaliser les adaptations 
nécessaires.

	 → �Des travaux de fond pour soutenir le combat quotidien  
contre la misère et l’exclusion

En 2022, une série de recherches, de travaux univer-
sitaires et de séminaires d’action vont entrer dans leur 
phase finale.

Le séminaire de philosophie sociale et le séminaire 
CNAM/CNRS/ATD pour faire reconnaître la méthodo-
logie de recherche du Croisement des savoirs, comme 
évoqués dans le chapitre sur le Centre de mémoire et de 
recherche Joseph Wresinski, vont aboutir fin 2022.

La recherche internationale sur les dimensions cachées 
de la pauvreté fera l’objet de nombreuses occasions de 
dissémination, avec un webinaire organisé avec l’AFD, 
des formations dans des think-tank aux USA et un sémi-
naire régional Afrique à Dakar.

La méthodologie du Croisement des savoirs fera l’objet 
de la session finale d’un cycle de formation en Amérique 
latine. Également, un réseau de chercheurs en Afrique 
travaillant cette démarche sera développé. 

Un séminaire d’action, permettra de capitaliser 20 ans 
d’expérience du projet-pilote en Haïti Savoir/Santé/
Participation. Enfin, le chantier international de recherche 
sur l’importance des liens familiaux et sociaux dans l’éra-
dication de la misère impliquant des familles et per-
sonnes très pauvres à travers le monde connaîtra une 
étape décisive avec un regroupement au Centre inter-
national au printemps.

Ces actions et ces efforts de développement du Mouvement contribueront à répondre à l’at-
tente exprimée récemment par une jeune militante : « Ce ne sont pas de rêves dont nous 
parlons, il s’agit juste de bénéficier des mêmes choses, des mêmes droits que les autres, 
surtout il faut que nous ne soyons pas entendus comme aspirant à des rêves, mais à la 
réalité. » (Marie)
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V. Finances
Entre 2020 et 2021, le périmètre comptable du Mouvement international est resté stable, 
avec tout de même une légère hausse du montant total des charges hors excédent (de 
4 042 k € à 4 148 k €, soit une hausse de 2,6%), démontrant le retour d’une dynamique 
positive des activités collectives à travers le monde. 

Les comptes du Mouvement international couvrent les domaines suivants :

● �les frais structurels du Centre international 
composé de trois sites Pierrelaye,  
Méry-sur-Oise et Baillet-en-France ;

● �la représentation publique, le plaidoyer 
international et les projets transversaux 
internationaux ;

● ��l’animation par la délégation générale  
et le soutien aux membres du Mouvement ;

● �les 4 coordinations régionales (Afrique, 
Amérique latine et Caraïbes, Asie, Europe)  
et le suivi des régions Maghreb, Moyen-
Orient et Océan indien ;

● ��le suivi et l’animation des Engagements 
communs du Mouvement, l’évaluation  
des actions ;

● �la dynamique du Forum du refus de la misère ;

● �certains projets coordonnés à l'échelle 
européenne ;

● ��l’accueil et la formation des membres  
du Mouvement à l’échelle internationale ;

● �la conservation et la diffusion de l’histoire 
des plus pauvres au Centre de mémoire  
et de recherche Joseph Wresinski ;

● �des fonctions transversales autour  
de la communication, du volontariat 
international, de l’administration  
et des finances, etc. ;

● ��les équipes présentes dans 18 pays  
en Asie  (2), Afrique (7), Océan indien (2), 
Amérique latine (5), Caraïbes (1)  
et Moyen-Orient (1), pour lesquels  
le Mouvement international ATD  
Quart Monde enregistre des opérations 
comptables ;

● �la participation à des collectifs d’échange 
d’expériences et de pratiques.

Comptes 2021 du Mouvement international ATD Quart Monde (en K€)

EMPLOIS 2021 2020

Loyers, charges locat., entretien 451 306

Prestations de services 33 112

Personnel détaché 2 275 1 930

Dépenses d’équipes hors France 1 026

Autres charges 1 383 594

Charges financières 7 33

Engag. à réaliser, charges except. 0 40

Excédent 30 35

Total des emplois 4 179 4 077

PRODUITS 2021 2020

Subvention ATD Quart Monde 2 700 2 380

Autres subventions 533 566

Participation des structures 50 165

Recettes d’équipes hors France 56

Autres produits 883 897

Produits financiers 12 13

Reprise/engag., produits except. 1 1

Total des produits 4 179 4 077

Note : en 2021, le Mouvement international a adopté 
un nouveau plan comptable, ce qui explique la variation 
importante de certains postes dans le compte de résultat 
(notamment avec les dépenses et recettes d’équipes  
hors France qui ne sont plus utilisées et qui ont été réparties 
dans les autres postes).
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Bilan 2021 du Mouvement international ATD Quart Monde (en K€)

ACTIF 2021 2020

Actif immobilisé 125 151

Actif circulant 688 580

dont VMP 0 0

Créances 2 067 2 216

Charges constatées d'avance 63 91

Total de l’actif 2 942 3 038

PASSIF 2021 2020

Fonds associatif, réserves 1 574 1 539

Résultat de l’exercice 30 35

Fonds dédiés 117 175

Dettes 286 582

Produits constatés d'avance 934 707

Total du passif 2 942 3 038

Si vous souhaitez plus de détails sur les comptes 2021 du Mouvement International, ils sont 
disponibles sur notre site internet : 
https://www.atd-quartmonde.org/qui-sommes-nous/ethique-financiere/les-comptes-annuels/

En France, ATD Quart Monde comprend 9 structures juridiques autonomes de droit fran-
çais, dont le Mouvement international.

Si vous souhaitez plus de détails sur les comptes 2021 de cette combinaison, ils sont dis-
ponibles sur notre site internet : 
https://www.atd-quartmonde.org/qui-sommes-nous/ethique-financiere/comptes-combines/

Faits significatifs intervenus en 2021
En 2021, on peut tout d’abord noter un retour à la hausse 
de certains postes qui avaient diminué depuis l’appari-
tion de la crise sanitaire : les déplacements, les sessions 
et différents rassemblements, entre autres ; signe de la 
levée progressive des incertitudes liées à la pandémie. Si 
cette reprise des activités est encourageante, le niveau de 
2019 n’est cependant toujours pas retrouvé.

Cette année a également été marquée par la fin d’une 
étape de financement par l’AFD d’un projet en Haïti, qui 

a débuté en 2017 et qui a pour objectif de permettre l’ac-
cès de tous aux droits fondamentaux dans les domaines 
de la santé, de l’éducation et de la protection sociale. 
Malgré tous les défis de sécurité de l’équipe, l’action du 
Mouvement international ATD Quart Monde se poursuit 
en Haïti avec une nouvelle étape de financement par 
l’AFD qui a débuté fin 2021, toujours dans le but de per-
mettre l’accès de tous aux droits fondamentaux.

Perspectives
Le budget prévisionnel de l’année 2022 du Mouvement 
international a été estimé à la hausse, pour un total de 
4 600 K€. Cette augmentation vient confirmer l’ob-
servation d’un retour à la hausse des activités inter-
nationales, mais aussi un effet de rattrapage sur des 
sessions et évènements qui n’ont pas pu avoir lieu 
ces deux dernières années à cause de la pandémie.

Les points suivants méritent d’être relevés :

● ��Le poste déplacements est le poste avec la plus forte 
augmentation compte tenu des rattrapages de ses-
sions et des nombreux déplacements prévus pour cette 
année.

● ��Le poste participations aux salaires et charges du 
personnel reste sur une dynamique d’augmentation 
avec la hausse prévue du nombre de VSI et un effort 
important sur les rémunérations pour couvrir l’infla-
tion importante prévue en 2022 en France et dans tous 
les pays du monde.
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Au 7 mai 2022 

Conseil d'administration du Mouvement 
international ATD Quart Monde

NOTES

1. �Gill Indermit et Philip Schellekens. "Le Covid-19 est une pandémie de pays en voie de développement".  
Brookings Institution, 9 mars 2022,  
https://www.brookings.edu/blog/future-development/2021/05/27/covid-19-is-a-developing-country-pandemic/

2. �Joseph Wresinski, Atteindre les plus pauvres, UNICEF, Ed. Quart Monde, 1996
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